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A PROPOS DE BIBLIOTHEQUES
SIMPLE PROJET

Le choix du site de la future bibliothèque municipale paraît remis 
à l’automne; mais l’cn continue quand même de se demander : Quelle 
sorte de bibliothèque nous faut-il?”

M. le commissaire Lachapelle déclarait hier à l’un de nos confrères: 
"Selon moi, pour être vraiment utile, une bibliothèque devrait avoir trois 
ou quatre succursales. La bibliothèque principale serait située au cen­
tre de la ville, et ses succursales plus rapprochées des parties excentri­
ques.”

En fait, il est toute une série de besoins auxtÿaels nulle bibliothèque 
particulière, si considérable soit-elle, ne saurait répondre.

Prenez, par exemple, les grandes collections de journaux, les docu­
ments officiels des divers pays: les uns et les autres auraient vite fait 
d’encombrer les plus vastes bibliothèques. Il faut pourtant qu’on les 
trouve quelque part. D’un autre côté, il est absolument inutile dîen em- 
bafrasser quatre ou cinq bibliothèques.

D’où nécessité d’une institution qui reçoive ces éléphants et allège 
d’autant la charge des autres.

Par contée, si généreusement pourvue que vous supposiez cette ins­
titution, elle ne se’ra jamais accessible à toute la population. Dans une 
ville comme Montréal particulièrement, il faut compter avec les distan­
ces.

D’où nécessité des “succursales”.

Mais, pourquoi ne pas adopter le système qui permettrait d’utiliser 
toutes les forces exisiantes, toutes les initiatives privées, et qui serait en 
même temps le plus facile d’exécution?

Pourquoi ne pas faire une bibliothèque centrale qui renfermerait 
les pièces, les collections qu’on ne peut s’attendre à trouver dans les bi­
bliothèques particulières, et ne pas constituer ensuite en succursales les 
différentes institutions réparties à travers la ville?

Au lieu de construire à neuf et de créer des fonds qui souvent fe­
ront double emploi avec les bibliothèques déjà existantes, il suffirait 
d’employej- les ressources disponibles à subventionner les bibliothèques 
qui appartiennent à des paroisses ou à des sociétés, à la condition qu’elles 
ouvrent gratuitement leurs portes. On pourrait évidemment aussi, à l’oc­
casion, provoquer de nouvelles fondations.

Nous aurions ainsi, avec un minimum de frais, toute une série de 
succursales distribuées à travers la ville. Nous profilerions des efforts 
considérables déjà réalisés et nous utiliserions d’importantes initiatives 
privées.

Chacun sait, du reste, que, s’il faut s’cn tenir à l’action municipale, 
les progrès seront lents.

* * *
Ajoutons que le système proposé, s’il a l’avantage de permettre l’u- 

til>,atioji, au prix minimum, des centaines de milliers de volumes déjà 
réunis dans nos bibliothèques et de joindre à l’action municipale l’ini­
tiative privée, est aussi celui qui offre le plus de garanties au point de 
vue moral.

Il est évident d’abord qu’avant de subventionner une bibliothèque 
particulière — que ses propriétaires se réclament d’une religion ou d’une 
autre — la ville devra voir à ce qu’elle ne soit pas un foyer de pestilen­
ce. Le« propriétaires établiront ensuite, selon leur sentiment personnel, 
une seconde surveillance, et, dans la plupart des cas, cette surveillance 
sera plus rigoureuse et mieux adaptée que le contrôle municipal aux be­
soins généraux du public qui fréquente cette bibliothèque.

Ceux qui ont charge d’âmes sauront exactement ensuite la valeur et 
le caractère particuliers des diverses bibliothèques. Et cela encore a 
son importance.

Orner HEROUX.

Johannesburg

En 1886, avant là découverte de 
filons d’or dans le conglomérat de 
quartz sur lequel la ville est assise,
Johnnesburg était un joli hameau 
inconnu et qui n’avait pour ainsi 
dire pas de nom. En moins d’une 
année, le hameau se transforma en 
un camp minier, habité par trois 
mille prospecteurs, qui prirent l’ha­
bitude de l’appeler du nom de Jo­
hannes Rissik, alors in,spectem>gé- 
néral du Transvaal—de là Johan- 
nerburg.

Les pionniers armés du pic et de 
la pelle avaient devancé les capita­
listes, les machines à broyer le 
quartz et l'organisation industrielle. 
La moitié du rendement normal du 
rand en or fut tirée de l’emplace­
ment même de ce qui est aujour­
d’hui Johannesburg, devenu rapide­
ment une grande ville. Sa popula­
tion est maintenant de 240,000 habi­
tants, dont la moitié seulement sont 
Européens de naissance ou d’origi­
ne. Les autres sont des indigènes, 
et on compte environ 15,000 Asiati­
ques parmi les mineurs.

Johannesburg a toujours été un 
centre d’agitations et de conflits de 
toutes sortes—conflits politiques, 
conflits ethniques, et parfois con­
flits industriels. Les indigènes, ré­
duits en une sorte de servage par 
les blancs; les Chinois et les Hin­
dous, qui - fournissaient la main- 
d’oeuvre à bon marché, ont été tour 
k tour la cause de troubles inces­
sants.

Ainsi la métropole de l'Afrique 
australe n’a guère connu la paix ; 
elle a été en proie à la guerre et à 
l’émeute, pendant toute la durée de 
son existence. La grève qui l’a en­
sanglantée ces jours derniers n’est 
îU’uu incident plus violent que les 
autres dans sa vie troublée.

Les froissements entre le capital 
et le travail; la question des heures 
ouvrières et-'du juste salaire; l’éler- 
ncl antagonisme entre travailleurs 
libres et travailleurs syndiqués, 
sont les causes toujours présentes 
de l’émeute maintenant apaisée plu­
tôt que définitivement domptée.

La lutte commencée sur le terrain 
industriel s’est vite déplacée; elle 
n’a pas tnrdé/à envahir le domaine 
social. On a attaqué les citoyens 
aisés à cause de leur aisance, deve­
nue suspecte nu prolétariat; et les 
grévistes n’ont pas hésité à déchaî­
ner sur la ville les cent mille indigè­
nes, soigneusement contenus dans 
un quartier fermé.

11 est heureux pour Johannesburg 
nue des Iroupes régulières sc soient 
trouvées là pour prêter main forte 
ii la police débordée et maîtriser l’é­
meute après une Inlle sanglante. II 
Jsl difficile de dire ce qui serait 
irrivé si le gouvernement britanni­

que n’avait pas refusé, tout récem­
ment, de retirer les 12,000 soldats 
qu’il maintient dans l’Afrique du 
Sud, pour confier aux milices loca­
les le soin de maintenir l’ordre.

Il n’est pas impossible que les 
émeutes de Johannesburg aient de 
sérieuses conséquences politiques. 
La coalition libérale qui gouverne 
actuellement en Angleterre est né- 
cffisaircmcnt déférente à l’égard de 
l’élément ouvrier, qui fournit 40 
voix à la majorité du gouvernement 
aux Communes. D’autre part, le vi­
comte Gladstone, gouverneur-géné­
ral de l’Union sud-africaine, n’est 
pas populaire en Angleterre ni en 
Afrique. Il paraît avoir fait preu­
ve de vigueur dans la défense de 
l’ordre; mais ses conseillers sont 
des Africanders qui le considèrent 
pins ou moins comme le représen­
tant des conquérants, et les syndi­
cats ouvriers réclament énergique­
ment son rappel.

Uldéric TREMBLAY.

Le Musée
des Horreurs

Le Musée des Horreurs, s’il faut 
en croire une <h:>pêehe d’Amos, ce 
serait la liste des noms que la com­
mission du Transcontinental est en 
train de donner aux stations situées 
dans la région de l’Abbitibi. Cer­
tain's paraissent avoir été choisis 
pour faire enrager les citoyens pai­
sibles oui seront contraints d’habi­
ter ce pays.

Que pensez-vous, par exemple, 
iVO'Kiko, de Wabikin, de Makamik, 
pour ne rien dire de Kaka-Meo?

Or, remarquez que toute cette ré­
gion a déjà reçu de la part des au­
torités provinciales des noms clairs, 
bien sonnants et qui rappellent les 
meilleurs .souvenus de notre histoi­
re. La commission du Transconti­
nental n’aurait donc qu’à donner à 
ces stations les noms que portent 
déjà les cantons pour que, d’abord, 
il y ait correspondance entre les 
noms officiels et ceux du .chemin 
de fer, et pour qu’ensuitô ses sta- 
lions portent des noms de chré­
tiens.

11 ‘s’agit ici de choses plus impor- 
lanlcs qu’on ne serait porté à le 
croire, de prime abord. Si les noms 
sont officiellement acceptés cette 
année, il sera bjen difficile d’en ob­
tenir ensuite la suppression, et pour 
les siècles à venir cette région sera 
pataraféc de Kaka-Meo, d’O’Kiko et 
de Makamik.

Nous prions le ministre des che­
mins de fer d’inviter la Commission 
à fermer ce musée dos horreurs. Il y 
a assez de choses laides déjà dans 
notre pays san1; t]u’on y ajoute par 
pur plaisir.

O. H.

| BILLET DU SOIH.

| UN BEAU GESTE.
Rrindejonc des Moulinais avait 

fait à Berlin un joli mot dans des 
circonstances que j’ai contées 
tant bien que mal l'autre jour. A 
S ain t-Péter s b ou rq, il a fourni aux 
Russes l’occasiàn d’un beau geste. 
Vous allez voir.

Les journaux de France sont rem­
plis des exploits du vaillant avia­
teur, des diners qu’on lui a donnés 
ici, des décorations dont on l’a cou­
vert là, des grands banquets qu’on 
lui a offerts ailleurs.

Chaque peuple a reçu le mieux 
possible ce petit Breton — car j’ai 
appris, depuis mon dernier billet, 
qu’il est encore plus que Français.

Brindejpnc a fait, dans un vol 
combien plus aisée et moins humi­
liant pour la Russie et moins dou­
loureux pour la France, le mê/ne 
trajet que faisait il y a cent ans et 
quelques mois l’Aigle Impérial. C’é­
tait là une façon bien délicate et 
bien française de célébrer le cen­
tenaire de la campagne de Russie. 
. .Aussi n’a-t-il été reçu nulle part 
mieux que dans ce pays.

Son vol de France en Russie est 
comme le signe sensible de l’alllian- 
ce franco-russe. Il ne montre pas 
seulement que la Russie se rappro­
che matériellement de la France, 
mais il indique aussi que, dans son 
alliance avec la race latine la race 
slave lui a pris la plus jolie de ses 
qualités, la délicatesse.

Les Russes jouissaient autrbfois 
d'une très mauvaise réputation. Le 
proverbe disait: “Grattez le Russe 
et vous trouverez le Cosaque’’, et le 
Cosaque on nous le représentait 
comme une espèce de centaure in­
crusté sur son cheval et flagellant 
les martyrs polonais. {Rappelez- 
vous les histoires de Lamothe). Sur 
ce peuple de barbares régnait te : i- 
prêmr bourreau, le Tsar, dont les 
sujets se divisaient en deux grou­
pes, les fanatiques du despotisme et 
ceux que l’omnipotence du souve­
rain exaspérait et qui s’insurgeaient 
contre elle — les nihilistes.

Or, ddns une analyse récente'd’u­
ne biographie de Nicolas II, le mar­
quis de Ségur nous montre, à la 
place du monarque redoute devant 
qui ses sujets se voilent la face, un 
tsar, débonnaire, simple, ami des 
paysans, une espèce de Tolstoï, plus 
jeune qui serait monté sur le trône, 
et qui s’appliquerait de toutes ses 
forces à mériter le titre divertis­
sant et attendrissant de “petit père" 
qu’on lui donne là-bas.

Voilà pour le chef!
Pour les sujets maintenant.
Comme on offrait un banquet à 

Saint-Pétersbourg, le vice-président 
de raéro-chib de qui Rrindejonc 
était l’hôte rédigea la dépêche sui­
vante qu’il adressa à la mère de l’a­
viateur, qui habite Nantes:

“L’Aéro-Club impérial de Russie, 
les représentants de l’ambassade de 
Frfgice, de l’aviation militaire et de. 
la presse des deux nations, réunis 
en un banquet solennel en l’honneur 
de votre fils, vous présentent l’hom­
mage de leur profond respect et 
vous expriment les sentiments de 
leur admiration devant l’exploit de 
Rrindejonc des Moulinais.
Signé: le vice-président de l’Aéro- 

Club,
Comte ROSTOVTSOE.”

Pouvait-on offrir à la mère et au 
fils un plus joli cadeau? Les Russes 
sont en train de devenir les Fran­
çais du Nord...

louis BRETON.

Les achats
de terrains

Le conseil municipal a décidé de 
tenir une enquête sur les accusa­
tions ou plutôt le>s insinuations fai­
tes contre le bureau des commissai­
res, au sujet d’un achat de terrain 
à Ahunt.sic; les commissaires qui ont 
demandé cette enquête ont déclaré, 
en même temps, qu’ils voteront l’ar­
gent nécessaire pour que cette en­
quête ait lieu sous la présidence 
d’un juge.

Il est bon pour le conseil comme 
pour les commissaires qu’il en soit 
ainsi.

Quelle est au juste la nature de 
ces insinuations? Veut-on dire que 
les commissaires sont malhonnêtes 
ou incapables? Comme on peut le 
croire, les échevins les plus opposés 
au bureau des commissaires, tel l’é- 
chevin Martin, se défendent d’avoir 
pensé à la malhonnêteté. C’est donc 
qu’ils optent pour l’incapacité. Ils 
ne le disent pas, mate ils .s’arran­
gent pour qu’on soit convaincu que 
c’est bien leur pensée.

Dans ce cas comme dans l’autre, 
les commissaires ne pouvaient res­
ter sous le'cotip d’un soupçon ou­
trageant et ils se défendent comme 
il.s le doivent. Le conseil ne pouvait 
pas non plus refuser l’enquête. Puis­
qu’il prétend, selon l’expression de 
l'inn de scs membres, être le chien 
de garde du coffre municipal, il a 
fait mauvaise garde en acceptant les 
rapports des commissaires, dans 
tous les achats de terrain qui seront 
soumis au tribunal. Quoi qu’il dise, 
il ne peut échapper à sa responsabi­
lité. comme l’a déclaré M. Lacha­
pelle.

Maintenant que tout est décidé, il 
est probable que l’on priera le pro­
cureur-général de nommer un juge 
do la Cour Supérieure, Souhaitons 
que l’enquête se fasse le plus tôt 
possible. Fred. PELLETIER.

L’élevage des animaux 
à fourrures

Le courrier d’Ottawa noire ap­
porte la version française de l’élu­
de de la Commission de conserva­
tions des resources naturelles sur 
l’élevage des animaux à fourrure.

C'est un sujet auquel nombre de 
pereonnes s’intéressent depuis que 
le .succès des éleveurs de renards 
dans l’Ile du Prince Edouard a 
montré les bénéfices considérables 
qu’on peut retirer de cette indus­
trie.

La fourrure, est aujourd’hui l’un 
de.s articles de toilette les plus dis­
pendieux, grâce à la mode qui en 
a répandu l’usage. Le prix de cer­
taines peaux a augmenté de ceut à 
cinq cent pour cent.

L’opossum australien qu’on ache­
tait pour 16c en 1880 se vendait 
$1.95 en 1910; le kangaroo, qui 
trouvait à peine 4c en 1880, com­
mandait $1.45 en 1910; le chinchil­
la montait de 73c en 1880 à -$9.73 en 
1910; le mouton de Perse, de $2.06 
en 1890 à $6.70 en 1910; le renard 
noir, de $632 en 1880 à $2,628 en 
1910; la loutre marine, de $584 en 
1880 à $1,703 en 1910; le vison, de 
73c en 1882 à $6.34 en 1910.

Deux causes ont produit cette 
hausse des prix: l’accroissement de 
la demande et la diminution de l’of­
fre.

Le Fur \ews Magazine consta­
tait en 1912 une diminution consi­
dérable dans le nombre de peaux 
offert au marché de Londres, le 
plus considérable du monde entier.

Mais l’industrie n’est jamais à 
court de moyens. Par la tonte et 
la teinture, elle a réussi à utiliser 
les peaux d’animaux dédaignées 
autrefois en les présentant, cela va 
sans dire, sous des noms un peu 
plus recherchés qui en augmentent 
la valeur et ont d’autant plus de 'suc­
cès qu’ils donnent à la vanité dé­
mocratique de notre époque l’illu­
sion de la richesse.

C’est ainsi que tel qui croit por­
ter du phoque de la Baie d’Hudson, 
du nhoque électrique, de l’ours d’A­
laska, de la martre noire et de la 
zibeline d’Alaska ne se couvre en 
réalité que de poil de mouffette, de 
lapin et de raton.

En dépit de toutes ces fausses dé­
nominations, cependant l’offre ne 
suffit pas à la demande et les ex­
perts en commerce • de fourrures 
sont convaincus que seul l’élevage 
sur une grande échelle réussira à 
équilibrer relativement les deux.

L’élevage de tous les animaux à 
fourrure n’est certainement pas 
possible au Canada, pour le mo­
ment du moins, mais celui du re­
nard est déjà un succès. On en wie- 
ve un peu dans Ontario, quelques- 
uns dans Québec et surtout à File 
du Prince Edouard. A la fin de 
1912, on trouvait au Canada 241 
enclos renfermant 2,600 renards 
dont 800 argentés, 250 croisés et 
1,450 rouges , la majeure partie 
dans File du Prince Edouard. Dans 
Québec, c’est à Piastre Baie, sur la 
côte nord, que l’enclos le plus peu­
plé existe. Il est la propriété d’uu 
Belge, M. Johann Beetz.

On a commencé aussi l’élevage 
du vison au Lac Chaud, sur les pla­
teaux laurentiens. Les propriétaires 
de cet enclos-sont très réticents sur 
leur méthode d’élevage et en atten­
dent de bons résultats.

L’élevage de la loutre devrait 
être un succès. M. Vernon Bailey 
dit, dans le rapport des éleveurs 
américaines, “que la loutre a le dou­
ble avantage de porter une fourru­
re riche-et durable et d’être de 
moeurs douces et d’une domestica­
tion facile. C’est un animal gai, nui 
aime à jouer, affectueux et intelli­
gent; bien qu’il soit très ’voyageur 
à l’état sauvage, il vit bien en cap­
tivité. Généralement ce genre de 
vie ne se prête pas à la reproduc­
tion; mais on y peut remédier en 
créant pour ces animaux un régi­
me de vie à peu près analogue à ce­
lui qu’ils mènent à l’état sauvage. 
Elles ont réussi, mieux que tout au­
tre animal à fourrure d’égale va­
leur à se maintenir dans les par­
ties les plus populeuses des Etats- 
Unis.”

Le rapport se termine par les 
Conclusions d’une étude de VAme­
rican Breeders’ Association qui se 
résume à ceci. En dépit de nom­
breux insuccès il n’y a aucun doute 
que l’élevage des animaux à four­
rure en captivité réussira et se gé­
néralisera. Il faut d’abord choisir 
les espèces dont la fourrure aura 
une valeur permanente. Les espèces 
de l’Amérique du Nord qui promet­
tent les meilleurs résultats par rap­
port à la fourrure sont: les renards 
noirs et les argentés; le renard i..eu 
ou arctique; lu loutre; la martre, ou 
zibeline américaine; le castor; le 
vison; le pékan.

jean DUMONT.

Le fils d’un député québequois a, 
paraît-il, pris récemment le minis­
tre de la milice, vêtu de son costu­
me d’apparât, pour le fils du roi 
d’Angleterre.

On ne dit pas qui fut le plus con- 
teni de la flatterie, le député ou le 
ministre.

DEMAIN:
Le discours du séna~ 

teurEdwards sur la ques­
tion navale.

M. L. P. Deslongchamps
Le personnel du Revoir, au com­

plet, «e réunissait hier après-midi 
dans la salle de rédaction du jour­
nal, afin de serrer la main à M. L.- 
P. Deslongchamps, gérant de l’oeu­
vre depuis sa fondation, et qui 
abandonne ce poste afin de s’occu­
per dorénavant d’affaires pour son 
propre compte, mais en devenant 
membre du conseil d’administra­
tion de la Publicité et de {’Imprime­
rie Populaire.

Au nom des assistants, M. Orner 
Héroux, dans un bref discours, a 
fait allusion au dévouement de M. 
Deslongchamps, ouvrier de la pre­
mière heure à l’oeuvre du Devoir, 
lui a exprimé les regrets du person­
nel de le voir s’éloigner d’eux, et 
lui a fait les bons souhaits de tous. 
Il lui a offert, au nom des direc­
teurs, de la rédaction, de l’adminis­
tration et des employés aux ate­
liers, un service de coutellerie, en 
témoignage de l’estime de ceux qui 
restent.

M. Deslongchamps, visiblement 
ému, a remercié le personnel du 
Devoir de cette manifestation ami­
cale, et affirmé à tous qu’il restait 
comme par le passé de la grande 
famille du Devoir; il a invité les as­
sistants à sc dévouer à cette oeuvre 
dans le futur, comme ils Font fait 
dans le passé.

MM. Joseph Versailles et Edmond 
ilurtubise, membres du conseil 
d’administration, assistaient aussi à 
cette réunion. Et M. J.-A. Vaillan- 
court, président de la Banque d’Ho- 
chelaga, ancien président du con­
seil d’administration de Publici­
té, a tenu à venir rendre hommage, 
dan‘5 une courte allocution, aux 
nombreuses qualités de M. Deslong­
champs et à son dévouement entier 
à Foeuvre “dont le succès est main­
tenant assuré”, a-t-il déclaré.

M. L.-P. Deslongchamps prendra 
quelques jours de repos, avant 
d’ouvrir son bureau d’affaires, rue 
Saint-Jacques.

■---------------------------------— i ------------------------------

Quelques questions?
Il existe un règlement municipal 

qui n’a été ni abrogé, ni amendé, 
et dont, cependant, les conducteurs 
de voiture se moquent comme de 
l’An Mil, sans que les agents de po­
lice paraissent songer à les rame­
ner à l’obéissance. Nous voulons 
parler du règlement qui oblige les 
voitures à arrêter à dix pieds en 
arrière des tramways stationnaires. 
Qu’on aille ou qu’on voudra, et l’on 
verra les voitures avancer jusque 
devant le tramway, puis arrêter en 
attendant le coup de sifflet de l’a­
gent en service à l’intersection de la 
rue: les gens descendent des tram­
ways comme ils le peuvent.

Les agents ont-ils reçu la permis­
sion de suspendre la mise en vi­
gueur du règlement? Qui la leur a 
donnée? Est-ce le chef? De quelle 
autorité?

Les comresaires sont priés de ré­
pondre.

F. P.

Sur le Pont
d’Avignon...

Le ministère de l’instruction pu­
blique d Ontario vient d’accorder 
des diplômes d’enseignement, bons 
pour cinq ans, à cinquante-un élèves 
des ecoles modèles bilingues d’Ot­
tawa, de Sandwich, de Sturgeon 
rails et de Vankleck Hill, rappor­
tent les dépêches.

Il faut croire, quoi qu’en disent 
les feuilles anti-françaises d’Ontario 
que les écoles bilingues ont du bon 
et forment des instituteurs et des 
institutrices capables d’enseigner 
deux langues.

* * *

M. Joseph Chamberlain a célébré 
hier son soixante-dix-septième an­
niversaire de naissance.

Il aura vécu assez longtemps pour 
assister à la faillite de ses projets de 
fédération impériale.

* * *

Le Canada interprète comme un 
signe des temps ie fait que la muni­
cipalité de Trois-Rivières, après 
avoir élu jadis un maire nationalis- 
le, vient d’élire à l’unanimité, à ce 
poste, un libéral, M. J. A. Tessier.

Ceci ne peut être interprété autre­
ment que comme un signe de lar­
geur d’esprit des Trifluviens ; ils 
n attachent aucune signification po 
litique aux élections municipales" 
On n’en saurait dire autant du Ca­
nada.

* 4 *

Un lieutenant de Famée alleman­
de voulait se marier; mais il n’avait 
pas la solde exigée de tout officier 
qui veut fonder une famille; il 
offrit donc sa démission. Avant de 
recevoir son congé, il se maria. Et 
les autorités militaires viennent de 
le condamner aux arrêts pour un 
terme de six semaines.

“L’amour ne connaît pas de loi”, 
dit la chanson. Peut-être. Mais la loi 
martiale, elle, ne reconnaît pas Fa- 
mou r.

4 4 *

Des sergents de ville ont arrêté 
hier soir, rue Lagauchetière, vingt- 
trois joueurs chinois.

On ne sait pas si la police eût 
procédé avec la même diligence, si 
clic avait eu affaire à des joueurs 
de race blanche attablés dans un 
cercle fashionable, et jouant, tout 
comme les Chinois, à un jeu intéres­
sé. On n’entend pas souvent parler 
de descentes dans ces grands éta­
blissements. Serait-ce à dire qu’on 
n’y joue jamais gros jeu?

4 4 4

M. Pelletier navigue toujours à 
bord du Lady Evelyn, quelque part 
dans le bas Saint-Laurent.

“Qu’on est bien quand on est mi-

LETTRE DE BELGIQUE
La loi militaire.—Projets financiers. — Projet 

de loi scolaire. — Le député Furnémont

(Pour le Devoir) ^
Le projet de loi militaire a été voté 

à la Chambre et sera incessamment 
approuvé par le Sénat.

La Droite tout entière a voté le 
projet; la gauche libérale s’est divi­
sée: 25 membres ont voté contre, 15 
se «ont mte à la Droite. Les socialis­
tes ont fait bloc contre la loi.

Notez que les libéraux repro­
chaient aux catholiques de leur 
avoir volé leur programme en ma­
tière militaire. Le projet du gouver­
nement est bien en effet un pas con­
sidérable vers le service généralisé; 
raison de plus, semble-t-il, pour que 
les partisans de ce système le votent 
avec enthousiasme. Mute il faut 
compter avec l’esprit de parti; et 15 
membres seulement de la gauche li­
bérale ont pu s’en affranchir pour 
laisser parler leur sentiment patrio­
tique.

Il est infiniment regrettable de 
constater le manque de dignité du 
libéralisme belge, dans les circons­
tances périlleuses que traverse notre 
pays au point de vue de sa défense 
nationale.

4 4 4

La nouvelle loi militaire augmen­
te de beaucoup les charges finan­
cières du gouvernement. C’est une 
conséquence inévitable qu’il faut ac­
cepter en même temps que le prin­
cipe même du projet.

Il semble donc absolument logi­
que que ceux qui ont voté la loi mi­
litaire se rallient maintenant aux 
réformes financières destinées à as­
surer le fonctionnement du recru­
tement et de la défense nationale.

Et cependant, sous prétexte que 
les nouveaux impôts proposés par le 
gouvernement n’ont d’autre but que 
de cacher une situation financière 
qu’ils prétendent désespérée, tous 
les gauchers refusent de voter les 
projets gouvernementaux. Us enten­
dent laisser à la Droite seule la res­
ponsabilité de ces surtaxes. C’est là 
une tactique areée et qui, si die 
peut tromper quelques électeurs à 
courte vue, ne manquera pas d’être 
considérée par le grand nombre 
comme un manque de loyauté et une 
trop facile défaite.

Toute augmentation d’impôts, 
quel que soit d’ailleurs le soin que 
Ton prenne à ménager les classes 
populaires, ne manque jamais d’a­
meuter l’opinion. On croit donc de 
bonne guerre de laisser aux seuls 
catholiques l’odieux de la mesure a 
prendre.

M. I.evie, mintetre des Finances, 
a formulé plusieurs projets. L’un 
d’eux a été voté en une séance: il 
affecte la fabrication de l’alcool et 
aura deux effets également désira­
bles: fournir des ressources à FE- 
tat et diminuer la consommation de 
l’alcool en Belgique, Fun des pays 
les plus ravagés par ce fléau. Les 
autres projets frappent les cinémas, 
les opérations financières, fonda­
tions, etc.

Aucun d’eux n’atteint la classe ou­
vrière, si re n’est toutefois l’impôt 
sur l’alcool qui l’atteint pour la li­
bérer, en partie du moins, de la ty­
rannique passion de l’alcoolisme.

Le député Vandevelde n’a cepen­
dant pas perdu l’occasion d’y aller 
de sa petite harangue sur l’atteinte 
portée par là aux intérêts des ou­
vriers. Et pourtant le leader socia­
liste est un propagandiste de la tem­
pérance. .. Mais il ne veut pas per­
dre l’occasion d’ameuter la classe 
ouvrière contre le gouvernement et 
oublie pour la circonstance son 
beau zèle anti-alcoolique.

4 4

Le projet de la loi .scolaire vienl 
enfin d’être déposé. Il était attendu 
depuis longtemps et plusieurs dé­
sespéraient même de le voir présen­
ter cette année. Voilà longtemps que 
la Belgique se débat dans cette crise 
et jusqu’ici les solutions présentées 
n’ont pu terminer ce difficile pro­
blème de l’organisation scolaire. 
Nous vivons actuellement sous un 
régime qui est loin d’être idéal. 
Déjà j’ai eu l’occasion de voire le

faire remarquer à propos des stalls' 
tiques d’écoles neutralisées, par sui­
te du refus de certains parents de 
laisser leurs enfants suivre les 
cours de religion. Le nouveau pro­
jet a pour but de répandre de plus 
en plus l’instruction et de mettre les 
parents en état de faire un libre 
choix entre les écoles. Nous en don­
nerons les principales dispositions:

La fréquentation de l’école de­
vient obligatoire en ce sens que tous 
les chefs de famille son^ tenus da 
faire donner ou de donner à leur! 
enfants une instruction primairt 
convenable.

L’obligation s’étend sur une pé­
riode de huit années. Les enfants 
qui, à partir de l’âge de 13 ans, au­
ront obtenu un certificat d’études 
primaires sont dispensés du temps 
de scolarité obligatoire qui leur res­
tait à passer.

Les chefs de famille négligents, 
dénoncés en vertu des articles 9 et 
10 de la loi, sont convoqués devant 
le juge de paix, qui usera de toui 
les moyens de persuasion pour ame­
ner les intéressés à l’accomplisse­
ment de leur devoir.

En cas de récidive dans les douze 
mote qui suivront le premier aver­
tissement, le juge de paix applique­
ra aux chefs de famille négligents 
la peine de l’affichage.

Dans le même cas s’il y a du mau­
vais vouloir évident, il prononcera 
une amende de 1 à 10 francs.

La loi institue un 4ème degré de 
cours à tendances professionnelles, 
études préparatoires à la formation 
technique des jeunes gens.

Elle s’occupe également du trai­
tement des instituteurs. Le iraite- 
ment initial est de 1,200 francs pouf 
les instituteurs, et de 1,100 franc? 
pour les institutrices, plus une in­
demnité de logement variant de 150 
à 400 francs d’après "importance 
des localités. L’indemnité est dou­
blée pour les instituteurs mariés. 
L’instituteur a droit à une augmen­
tation de 100 francs à l’expiration 
de chaque période de deux ans de 
bons services, jusqu’à 2,700 francs,

L’instruction est gratuite pour lej 
enfants àgé.s de 6 à 14 ans dans les 
écoles communales adoptées ou 
adoptables. La gratuité comporte la 
fourniture de.s objets classiques aux 
enfants appartenant à des famille» 
qui ne sont pas dans l’aisance.

La commune peut adopter une ou 
plusieurs écoles privées. Dans ce cas 
on peut dispenser la commune de 
maintenir son école communale, à 
moins que les pères de famille ayant 
ensemble 20 emfants d’âge scolaire 
n’en réclament le maintien.

Le traitement de.s membres du 
peisonnel enseignant des écoles 
adoptées est à la charge de.s com­
munes.

Quant au traitement du personnel 
des écoles adoptables, il est à la 
charge de.s directions de ces écoles.

Toutefois, lorsque ces instituteurs 
scxnt diplômés, l’Etat accorde un 
subside de 50 francs par période 
biennale ou triennale d’années de 
service.

Nous reviendrons, à l’occasion 
des débats qui auront lieu à ce su­
jet, sur les dispositions principales 
de cette loi.

4 4 4

Les journaux ont parlé beaucoup 
de la fugue du député socialiste Fur­
némont. Après avoir démissionné de 
son mandat de représentant, il est 
maintenant à l’étranger où il attend 
l’heure du procès qui lui sera inten­
té. La nature des accusations qui pè­
sent sur lui fait penser aux épithè­
tes dont ce dignitaire de la Maçon­
nerie accablait les membres du cler­
gé et les religieux. Quelle dérision 
de voir ce "pur” de la Libre-pensée 
et de l’Emancipation aboutir à une 
mise en accusation pour détourne­
ment de mineure. Voilà un contre­
poison pour les dénicheurs de pré­
tendus scandales cléricaux. Si ces 
gens pouvaient encore profites 
d’une leçon....

G. M.
25 juin 1913.

nistre”, doit se dire avec regret M. 
Lemieux; car il connut jadis, lui 
aussi, ces croisières d’Etat."

4 4 4

Quinze cents mineurs de Sydney, 
Nouvelle-Ecosse, menacent de se 
mettre en grève si les propriétaires 
des charbonnages à cet endroit ne 
leur donnent pas des chevaux pour 
tirer les wagons de charbon, dans 
les puits des mines. A l’heure pré­
sente. les mineurs eux-mèmes doi­
vent s'atteler, à plusieurs rents 
pieds sous terre, sur ces voitures, et 
le.s traîner à de certains endroits, 
assez distants, dans des couloirs 
sombres.

On admettra qu’ils n’ont pas tort 
de demander des bêles de somme 
pur faire cet ouvrage: les mines 
ien outillées emploient Félectrieité 

pour la traction, non pas les mi­
neurs.

4 4 4

Un noble européen doit épouser 
prochainement une héritière améri­
caine. Mais l’épouSeur est deux fois 
plus riche que l’épousée, disent les 
dépêches.

Le fait est assez rare, dans ces 
mariage cosmopolites, pour valoir 
d’être signalé.

4 4 4

Un groupe d’hommes politiques 
anglais doit traverser le Canada, ce 
mois-ci, en route pour l’Australie, 
Ges parlementaires seront, pendant 
leur passage à Montréal, les hôtes 
d’un comité de réception chargé de 
leur faire visiter la ville.

Comme sir Hughes Graham fait 
partfe de ce comité, on peut s’ima­
giner que le Star profitera de cette 
visite pour demander au Canada do 
ne pas oublier les trois dread­
noughts, ni les 35 millions.

4 4 4

Guillaume II d’Allemagne ne se 
froisse pas des caricatures publiées 
par les journaux, à son endroit; il 
les collectionne et s’en amuse fran- 
çhornent, rapportent les journaux 
d Europe.

Encore un trait de ressemblance 
avec M. Rodolphe Lemieux, M. L. P. 
Pelletier, et meme avec cet excellent 
M. Nantel, en dépit du péril aile- 
mand!

DEMAIN : Le “ Devoir ” publiera 
un article de M. Henri Bourassa
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Un hommage

à la France
La grève s’organise Cette banque I Questions

TRADUCTION DU POEME DE 
RUYDARD KIPLING A L'OCCA­
SION DE LA VISITE DE M. 
POINCARE A LONDRES.

QUATRE-VINGT-QUATORZE POUR 
CENT DES EMPLOYES DE 45 j 
CHEMINS DE FER DES ETATS- !p 
UNIS ONT VOTE LA CESSATION '
DU TRAVAIL

en déconfiture économiques FEMME AUX AUTRES
____  * I ---------

UN MESSAGE D’UNE PETITES ANNONCES iCartes Professionnelle!

(De notr** cnrrtbP'.ndani)
Parii, 9. — A l’occasion riu voyage 

de il. Raymond Poincaré à Londres, 
Rudyard Kipling a composé un poème 
où il rend à la France un magnifique 
hommage. En voici la traduction :

Toi qui as connus tous les malheurs 
connus, qui les a surmontés. — Parce 
que tu portai» avec toi la joie, éternel 
bouqlier de la Gaule. — Sans retenue 
dans le luxe, sans faiblesse dans l’ef­
fort. — Toi, terrible d’une force que tu 
tires de ton sol inépuisable. — .luge le 
plus sévère de ta ptopre puissance, na 
lion la plus tendre pour l’esprit bu 
main. — La première à suivre la vérité 
nouvelle, la dernière à abandonner 1 
vieilles vérités. — France chérie de 
toute âme sensible à la fraternité hu 
maine.

Avant notre nai usance, te souviens 
tu, côte à cftte nous nous agitions. — 
Ensemble dans le sein de Rome, impa 
tient s du combat à livrer. —- Les hom­
mes n’avaient pas encore différencié 
nos langages, et déjà notre avenir 
commun était écrit : — “ Chacun d 
eps deux peuples doit en forgeant son 
sort modeler celui de l’autre.” —C’est 
pour cela que nous avons tous deux 
bravé l’humanité jusqu’à ce que toute 
la terre fût nôtre !

Que nos colères ont suscité (tes pou­
voirs, fondé des trônes. — Qui n'exis­
taient que pour permettre à chacun de 
barrer la route de l’autre. — Peuples 
dont nous avons fait nos avant-postes 
les mercenaires de notre courroux. 
Ainsi nous avons rempli la mer d’ora­
ge», nous avons franchi en les brisant,

Los portes de mondes nouveaux sans 
parvenir à savoir qui de nous deux 
passait le premier.

La main sur la garde de notre épée, 
te rappelles-tu, et tout prêts à frapper. 
— Certains que quelle que fût la rorv 
îontre elle finirait en bataille. — Fpe- 
ronnés et arrêtés à' la fois à chaque 
ors par la force l’un de l'autre.—Nou 
avons parcouru le eours des âges et 
toute la largeur des océans.—Où avez 
vous reculé devant nous ? Où avons 
nous reculé devant vous ? — Cherchez 
unie vague , qui n'ait pas connu une 
guerre entre nous. — D’autres peuples 
nous ont retenus un moment, mai 
plus faiblement. —Nous les avons quit­
tes pour nous élancer l'un vers l’autre.
( ar nous éprouvions le délice commun 
d'une lutte égale.— Chacun de nous 
fut pour l'autre mystère, terreur 
passion, amour.— Nous venions l’un 
au-devant de 1 autre avec nos armu­
res.— Quel autre combat nous, eût 
offert un horfneur aussi grand, des 
adversaires aussi audacieux ?— De 
la gorge l’un de l'autre, nous arra- 
chifiis, suprême récompense du cou­
rage.— Un cri d’admiration qui s’ê 
chappait entre le coup et la parade. 
Chacun de nous a versé dans la cou­
pe de l'autre son sang et ses lai-mes 
mêlés.— Les forces brutales, les es­
poirs démesurés, les angoisses intolé­
rables— Tout ce qui a souillé la vie, 
tout ce qui l'a relevée depuis un mil­
lier d’années.— Les épreuves suppor­
tées au delà des forces, les combats 
livrés sous tr.’is les cieux,— 0 Fran­
ce amie, ce fut au long du teirps no- 
:re commune et magnifique destinée. 
Accouplés sous le même joug ds sou­
venirs et de remords, maintenant 
nous aspirons au reor.s.— Riant dès 
anciennes trahisons qui nous parais­
sent d’anciennes plaisanteries.—Nous 
nous pardonnons les vieux crimes né- 
tessaires. Mais ce qu’aucun pardon 
je peut effacer.— C’est la faute tou- 
lours vivante dont chacun de nous 
aût sa part sur la place du marché 
de Rouen.— Maintenant nous regar­
dons monter des années nouvelles, 
nous demandant si elles sont gros’ 
ses.

De plus d'orages que nous n’en 
avons autrefois précipité. — Mainte­
nant nous entendons de nonvell-s 
voix s’élever, questionner, se vanter 
ou crier.— Comme nous criions avec 
rage— te rappelles tu ?— quand nos 
foules étaient agitées par la colère. 
Maintenant nous comptons de nou­
velles armées sur pied. — Massées 
comme étaient les nôtres — te rap­
pelles-tu ? — quand nous préparions 
nos coups — Pour l’amour même de 
la vie. mwis avions dû apprendre à 
connaître chacun la lame de l’autre.

Quel sang, quel fer pourraient faire 
plus que les nôtres n’ont fait ?— 
C'était une rude école, celle où nous 
avons appris ù nous connaître. Quel 
sang, quel fer pourraient séparer les 
choses que nous ne puissions réunir.— 
Nous qui avons dévasté les côtes l’un 
de l’autre, mis à sac les foyers l’un 
de Vaut Depuir le temps où l'é­
pée de 1 nus a ■ •né en tombant 
dans la balance de Rome.— Mainte 
nant nous nous prenons de nouveau 
corps à corps, mais c’est pour une 
étreinte.— Désormais sans péril, où 
nos rivalités lasses collaborent enfin 
à la paix de la terre.

Toi qui as connu tous les malheurs 
connus, qui les a surmontés.— Parce 
que tu portais avec toi la joie, éter­
nel bouclier de la Gaule.— Sans re­
tenue dans le luxe, sans faiblesse 
dans l’effort.— Toi, terrible d'une 
force que tu tires de son sol Inépui­
sable.— Juge le plus sévère de ta 
propre puissance, nation la plus ten­
dre pour l’esprit humain, — La pre­
mière à suivre la vérité nouvelle, la 
dernière à abandonner les vieilles vé­
rités.— France chérie de toute âme 
sensible à la fraternité humaine et 
qui la sers.

Ruyyard KIPLING.

New-York, 9. — Les pourparlers de 
paix qui devaient avoir lieu aujour­
d’hui ici entre les 45 représentants 
des chemins de fer et ceux des 100,000 
membres de l’Ordre des Conducteurs 
et de la Fraternité des Chemins de 
fer ont cessé immédiatement après CI1,
que les représentants des employés j gtmiéea dans T’adminiâtxatîSn'd^ 
eurent declare aux gerants de voies | First-Second National Bank

SECRETAIRE McADDO DE­
MANDERA AU PROCUREUR GE­
NERAL D'OUVRIR UNE EN­
QUETE SUR LA FAILLITE DE 
LA SECOND NATIONAL BANK,

■Washington, 9.—Secy McAhdo de- 
nandera danM quelques jours à l'at­
torney général McReynolds de faire 
une enquête sur h-s irrégularités si-

la 
deferrées que 91 pour cent de leurs I Pittsburg, qui a été fermée hier’ Le 

mandataires avaient voté en faveur de secrétaire a décidé aujourd'hui de ré
1 ex r e v* el » K, ê,. . ^   J '   _ ........ 4 A M A M 1 _  • i _ _ É •

M. A. L GAREAU ET LES SOCIE 
TES COOPERATIVES AGRICO 
LES DE QUEBEC.

“TOUTES LES FEMMES DE­
VRAIENT PRENDRE “FRUIT- 

A-TIVES”

la grève, si on n’accordait pas une 
aogmantation de salaire.

Le comité général, composé des 
I mille officiers, des conducteurs et des 
hommes d’équipe, avisera, et une ré­
union a été convoquée pour samedi.

Tous sont d’opinion que le vote de 
la grève sera ratifié à moins que les 
compagnies offrent d’ici à ce temps, 
d’augmenter les salaires ou au moins 
de soumettre la question à un tribu­
nal d’arbitrage.

Le chemin de fer Erie et ses voies 
subsidiaires, préte'ndent que le coût 
annuel de l’augmentation demandée 
par les employés est de îl,200,000. 
Le seul moyen de payer cette somme 
serait de diminuer les dépenses d’é­
quipement et les voies ne seraient pas 
aussi sûres.

Le comité des gérants tiendra une 
réuninn lundi afin de considérer la 
décision des employés. Les chemins de 
fer publieront probablement alors leur 
ultimatum.

Plusieurs prétendent que les emplo­
yés feront une demande d’arbitrage 
d apres la loi Eardman avant de se 
mettre en grève. Les deux parties ac 
tuellement en présence sont cepen­
dant d’avis que la loi Eardman est 
dangereuse en ce sens qu’elle place 
trop de responsabilité sur la tête d’un 
seul homme lorsque deux des mem­
bres du tribunal d’arbitrage ne sont 
pas de la même opinion. C’est pour 
cette raison que l’on suit avec intérêt 
ia discussion du bill du congrès amen­
dant la loi Eardman. Ce n’est qu’a- 
prsè de nombreuses protestations que 
les chemins de fer ont consenti à fai- 
re regier leurs différends au moyen de 
la ,oi Eardman.

Glorieuses j 
reliques !

(Service particulier)
Paris, 9. — Le musée des In­

valides vient do recevoir trois 
dons particulièrement intéres­
sants: six balles trouvées sur le 
champ de bataille de Waterloo; 
un médaillon en bronze de Tu- 
renncet un très important frag­
ment du drapeau du régiment 
de zouaves de la garde impéria- 

.{e. Ce drapeau, on le sait, fut 
acéré à Sedan et partagé en­

tre plusieurs officiers et sous- 
officiers. Un de ceux-ci était le 
sergent-fourrier Lemoine dont 
la veuve vient d'envoyer au 
musée de l’Armée la précieuse 
et glorieuse relique.

fêrer la situation au département de 
la justice, et s'occupe maintenant de 
recueillir tous les faits relatifs à 
1 administration de cette grande ban- 
que, afin de préparer l’enquête des­
tinée à montrer s’il y a eu viola­
tion de la loi dans cette faillite.
■ John S. Williams, assistant-secré- | 
taire du trésorier est revenu aujour- l 
d hui de Pittsburg, où il a surveillé | 
la fermeture de la banque, d'après i 
lui, cette institution a été mal ad- j 
ministrée, ce qui nécessite l'interven- « 
tion de la justice.

Thos. P. Kane, contrôleur du la 
circulation, a informé tard dans la 
journée le secréti ,re McAddo, que 
.es rentrées se faisaient de manière 
satisfaisante et lui a répété que les 
conditions de banque générales à 
Pittsburg étaient bonnes. Les offi­
ciers du trésor, non seulement ont 
confiance que. t^rt se passera bien, 
mais manifestent la croyance que la 
fermeture de la banque First-Second 
a amélioré les conditions à Pitts­
burg en supprimant un élément dou­
teux du système financier. Les der­
niers rapports, parvenus au départe­
ment du trésor indiquent que les per­
tes de la banque peuvent atteindre 
$5,000,000, parce que son caoital en­
tier et son surplus semblent avoir 
disparu. Ces avis étaient accampa- 
gnés de l'assurance donnée par les 
officiers de la banque, que les dépo­
sants, dont les réclamations s’élè­
vent â environ $38,000,000 seraient 
probablement payées intégralement 
ou presque, nar la réalisation de 
l'actif de la banqu*.

La demière livraison du "Journal 
de l’Agriculture’’ nous apporte un ar­
ticle signé par A. L. Garneau, sur 
les Sonétés Coopératives Agricoles 
de Québec.

Quand vous l’aurez lu vous vous 
demanderez : Pourquoi cet homme- 
là n'écrit-il pas plus souvent ? Je 
connais un quidam qui voudrait bien 
qu'on pût en dire autant rie ses élu­
cubrations iniermittenti-s.

Ce que M. Gareau a écrit est tiùs 
pratique et dit bien clairement. Ce 
sont des articles comme celui-là 
comptent pour la formation de
mentalité coopérative de notre popu­
lation agricole.

Lakelet, Ontario, 12 mai 1912. 
‘Ayez la bonté de publier cette let­

tre si vous croyez qu’elle puisse être 
profitable à d’autres femmes qui souf­
frent des maladies que j’ai eues dans 
le passé ,mais dont je suis mainte­
nant complètement guérie, grâce à 
“Fruit-a-tives”. Je crois fermement 
que toutes les femmes devraient pren­
dre “Fruit-a-tives” si elles veulent se 
maintenir en bonne santé.

Avant de faire usage de “Fruit-a-ti­
ves”, je souffrais constamment de ce 
qu’on appelle vulgairement les nerfs”. 

_ c’est-à-dire de nervosité excessive. Cet 
ni état me causait les attaques les plus 
la violentes de mal de tête, contre les-

SITUATIONS VACANTES
APPRENTIS DEMANDES

APPRENEZ à devenir un barbier 
moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modem Barber College, 62 6ouL 
P - int-Laurent, Montréal.

INSTITUTRICES
On demande des institutrices diplô­

mées. S'adresser à J.-Bte Bohemier, 
secrétaire-trésorier, Ferme Neuve, 
Québec.

quelles j’employais des remèdes de 
docteur sans obtenir de soulagement», r.____  . oans uutenir ue soulagement
durahle- La constipation m’était aussi

Mgr Beaven

IL FAIT DIVERS CHANGEMENTS 
DANS LE CLERGE.

Le tarif américain

EN DOCUMENT PRECIEUX TOM 
RE AUX MAINS DES DEMOCRA- 
SET.

Washington, 9, — Le sénateur Sim 
mous, president du comité des finan­
ces, a déjoué un plan habile des chefs 
républicains, hier, en s’emparant d’u­
ne longue analyse sur le bill du tarif; 
cette analyse avait été préparée sous 
direction du sénateur Smoot et don 
naît les defauts sérieux de la mesure.

Ce sénateur avait retardé depuis 
un mois la présentation de l’analyse 
aite par son comité, et cela malgré 
es instances du sénateur Simmons, 

pour qu’on l’imprimât.
Le dernier jour du caucus, lorsque 

les républicains furent assurés que les 
démocrates avaient terminé leur tra 
vail, le sénateur Smoot consentit à 
envoyer le document chez l’impri 
meur. Mais les démocrates n’ont pas 
envoyé le projet de loi chez l’impri 

I meur et ont pris un jour ou deux pour 
| faire des corrections.

Ee 'r • -r Simmons se doutant 
>.'• e ®ocunient des républicains con­

tiendrait quelques informations pré­
cieuses. demanda au sous-comité des 
finances de repasser le bill du tarif 
aujourd hui et de reviser l'analyse de 
oJiioot afin de vérifier demain.

Le sénateur Simmons a déclaré que 
1 analyse fait ressortir quelques er 
reurs qui pouvaient être corrigées,mais 
qu elle consistait surtout en argumen­
tation. Le bill ne sera envoyé à l’im­
primerie que demain soir, vu que les 
sous-comités sont encore à vérifier.

Le trust de
1 argent des autres

Trains spéciaux
pour Empress

A l’occasion du départ de 1’ " F.m- 
pêress of Britain ” de Québec, jeudi le 
10 juillet, un traio " spécial pour 
Empress ”, composé de wagons do co­
lons et de wagons-lits modèles, parti­
ra do Moptréal, gare de la rue Wind­
sor, â 8.30 p.m., mercredi, le 9 juillet.

Un " train spécial pour Empress ”, 
composé de wagons de jour, de wa­
gons-buffets et de wagons-salons, par­
tira de la gare de la rue Windsor à 
9.50 a.m., jeudi, le 10 juillet, se ren­
dant directement aux abords du pa­
quebot à Québec. Déjeuner-dîner prêt 
à 9.15 a.m. r

»r~Un honime d’aftones, Iskender Yervart, Effendi se 
< i-snnt parent d’Abdul Hamid, avait_i____ . ’ . . .

Springfield, Mass., 9. _ Divers 
changements annuels parmi les 
membres du clergé catholique ont 
etc annoncés par Sa Grandeur Mgr 
I nomas I), Beaven, évêque du dio­
cese de Springfield, à l’issue de la 
retraite du clergé du diocèse, qui a 
et; heu au college Sainte-Croix de 
Worcester.

M. 1 abbé William E. Foley, pas­
teur de la paroisse Saint-Joseph de 
Hatfield, viendra prendre la direc­
tion de la paroisse du Sacré-Coeur 
de Worcester, afin de remplir la po­
sition laissée vacante par le trans­
fert de M. l’abbé Bernard S. Conatv 
a Pittsfield.

M. l’abbé John O’Malley, vicaire 
de la paroisse de l’Ascemsion de 
Worcester, ira à Hatfield comme 
pasteur, en remplacement de M. 
l’abbé William E. Foley.

M. l’abbé John J. Kenney, vicaire 
de la paroisse Sainte-Agnès de Dal­
ton, a été transféré à la paroisse 
Saint-Etienne de Worcester, afin de 
remplacer l’abbé Matthews L. Boy­
ne qui vient d’être envoyé à la pa­
roisse de l’immaculée Conception 
de Northampton.

M. l’abbé J âmes M. Prenidergast, 
pasteur de la paroisse Sainte-Marie 
de Lee, ira prendre la direction de 
la paroisse de Jefferson, afin de 
succéder au défunt abbé John F. 
Lee.

M. l’abbé W, B. Fallon, de la pa­
roisse Sainte-Anne de Westboro, ira 
à Lee, afin de remplacer M. l’abbé 
James M. Prendergast.

M. l’abbé P, J. Boland, de la pa­
roisse du Sacré-Coeur de Holyoke, 
succédera à M. l’abbé W. B. Fallon, 
à Southboro.

historique de la coopération dans la 
Province, constatant que déjà il y a 
plus de soixante Sociétés Coopéra­
tives Agricoles formées depuis la loi 
de 1909. Il parle ensuite de leur 
raison d'être et de leur fonctionne­
ment, détaillant quelques-unes des 
opérations commerciales pour les 
coopératives d’achat et de vente et 
signalant quelques défauts à éviter. 
Nous reviendrons peut-être sur ces 
différents points. Aujourd’hui, ci­
tons le dernier paragraphe de son 
article. : L’avenir de» Sociétés Coo­
pératives Agricoles.

La coopération en agriculture a, 
dans notre: Province, le plus vaste 
champ d’action possible.

Par elle la diffusion de l'enseigne­
ment agricole se fera plus rapide­
ment. C’est par elle que nous arrive­
rons à quintupler nos rendements. 
C’est par elle que nous ferons dispa­
raître les intermédiaires inutiles, ex­
ploitant en même temps, le produc­
teur et le consommateur.

—A propos de cea Intermédiaires 
que M. Gareau ne semble pas aimer 
plus que de raison,— comme vous et 
moi, du reste— permettez que je rap­
porte un incident qui m'y fit penser 
la semaine dernière.

Un incendie éclata au village où je 
passe l’été avec ma femme et mes 
enfante. Comme 11 n’y a pas de 
pompes dans ce village, nous avons 
fait la chaîne. Le seau passait de 
main en main ; seulement ‘comme à 
chaque main par laquelle il passait 
il perdait un peu d’eau, quand il ar­
rivait enfin entre les mains du der­
nier qui devait jeter l'eau sur le feu, 
il était vide ! ... C’est bien comme 
notre mécanisme commercial, me di­
sais-je à part moi. Il est aussi 
arriéré que le système de la chaîne à 
incendie ; il gaspille les trois quarts 
de la valeur des choses et ruine à 
la fois le consommateur en 
lui faisant acheter trop cher et le 
producteur en lui faisant vendre trop 
bon marché— sans parler des inter­
médiaires qui, eux aussi, sont sou­
vent réduits à la banqueroute préci­
sément parce qu’ils sont trop nom­
breux.

—M. Gareau nous dit que le Comp­
toir Coopératif de Montréal organi­
se en ce moment des Sociétés Coopé­
ratives Agricoles de paroisse qui lui 
seront affiliées. Tant mieux si ces 
renseignements sont exacts et souhai­
tons que le Comptoir ait un grand 
succès dans cette œuvre de propa­
gande. Ce sera pour l’avantage des 
producteurs et des consommateurs 
tout ensemble, puisque la Société 
Coopérative supprime les intermédiai­
res inutiles "qui exploitent en même 
temps le producteur et. le consomma­
teur”, comme, dit M. Gareau.

COOPERATEUR.

une source de grandes douleurs con­
tre lesquelles les docteurs m’avaient 
dit que je devrais prendre des remèdes 
toute nia vie, mais “Fruit-a-tives” fit 
disparaître tous ces maux et je suis 
maintenant une femme bien portante.

Mme FRED GADKE.” 
j 50c. la^ boîte, 6 pour $2.50 — boite 

dressai 25c. chez les marchands ou en­
voyé franco sur réception du prix par 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

À LOUER

AVOCATS
BOURBONNIERE. F.-J., C.R-.avo- 

cat, 76 rue Saint-GabrieL Tel. Bell, 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY, L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques. Chambre 44. Tel. Bell, Mais 
1978.
Boîte Postale 356. — Adresse télégraphiqur 

“Nahae, Montréal’*.
Tél. Main 1250 1251. Codes : Lieber*. 

West. Un
C. H. CAHAN, C. R

AVOCAT ET PHOCUREUR 
Edifice Transportation. — Bue Saint J&cquei

APPARTEMENTS A LOUER 
VALMONT

No. 2111 Avenue du Parc : 9 pièces 
chauffées, eau chaude toute l’année, 
poêle à gaz, glacière, électroliers, ac­
commodations modernes et de premier 
ordre. S'adresser au concierge. Télé­
phone Saint-Louis 4408.

ARTHUR GIBEAULT, B.A, L.L.I* 
.Avocat

54 NoLd-Dame-Bst, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main - 420. B ureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hoche.aga. TéL 
Bel], LaSalle 987, Montréal.

A VENDRE

igraine
lr> tolérables sou Avances, employez le 

spécifique favori de la Profession Médi­
cale :— les

POUDRES NERVINES
de MATHiEU

Exemptes d’Opium, de Morphine, et autres 
“"Sues dangereuses. Elfes abattent la 
Ûèvre et eombattent 1 Etat Nerveux Re­
commandées contre Maux do Tète Névral­

gie, Fatigue, Etat Nerveux.

POUDRES «ERVlflB
O* MATHIKU» 1 «

farkatlMlaufeThatf *----

ii==r^

25 Cents 
la botte 

de
18 Poudres

En
vente

partout

L’emploi de l'électricité

LES MEMBRES DE LA COMMIS­
SION HYDRO - ELECTRIQUE 
D’ONTARIO VEULENT ETABLIR 
UN RECORD.

Toronto, 9.—Les membres de la 
emmission provinciale de la force mo­
trice ont tenu hier une importante ré­
union durant laquelle ils ont décidé 
d’établir un record dans le développe­
ment et i’ovpansion du système hy­
dro-électrique, M. W. H. McNaught 
député à la Législature, était présent 
et il a pris une attitude définie au su­
jet des diérentes entreprises de mu­
nicipalisation qui ont intéress éle pu­
blic depuis quelques mois.

Les contrats pour les travaux de 
construction et d’équipement des chu­
tes Waskell, où la commission pren­
dra sa force motrice ,ont été accordés. 
Des contrats ont aussi été accordés 
pour l’agrandissement des stations de 
London et de Saint-Thomas et pour la 
construction d’un transformateur à 
Prescott. L’exécution des travaux 
commencera immédiatement.

i Monument
à Gérome

(Service particulier)
Paris, 9. — Le président du 

comité formé pour élever à Ve­
sou) un monument à la mémoi­
re de Gérôme, membre de l’Aca­
démie des beaux-arts, a annon­
cé que le dévoilement du monu­
ment aurait lieu le 20 juillet.

L’Académie des Beaux-arts a 
délégué pour la représenter à 
cette cérémonie: MM. François 
Flameng, A. Mercié et Verlet.

Les RHUMES D'ETE
les Plu8 dangereux, évitez-en les 

conséquences souvent fatales, en prenant 
quelques doses de

SIROP MATHIEU
au Goudron, i l’Huile de Foie de Morue et 

, autres Extraits Médicinaux.
MF.FIEZ-VOUS des imitations 

Cie J. Lu Mathieu,

L.CIUPUT. fils i CIE, LIMITEE, DeposlUIresenCios, MOSTEUl

A VENDRE
En bloc ou séparément magnifiques 

terrains de grève et autres. Aussi 
belle grande maison avec dépendan­
ces. Près du village. Conditions très 
faciles. Echangera contre propriété 
ou terrains de ville. S'adresser par 
lettre, G. Payment, Rivières des Prai­
ries.

A VENDRE OU A ECHANGER
Contre propriété ou terrains de vil­

le une petite terre subdivisée, (102 
lots), sur le bord de la Rivière des 
Prairies, bien bâtie, près du village. 
Conditions très faciles. Pour rensei­
gnements, s’adresser par lettre: G. 
Payment, Rivière des Prairies.

DIVERS

Courrier de Québec

Le mariage
cinématographique

4li 11 à\ [/(iiii iiamid, avail n a itieni an de a de nombreux inrlnstrw.K ’ •“ 1 ™ do no* char
do Hnnhüiv ni rirx ’•IL..1..... . niantes artistes, Mme Jane Hadimr

Nouvel évêque au Brésil
Rome, 9. — Sa Sainteté vient de 

nommer par bref pontifical évêque de 
Florionopolis au Brésil lu R. P. Jean 
Borges Quintâo, religieux de la Con 
grégation des missions, recteur du Sé­
minaire de Curitybo, dans l’Etat de 
Panama.

Le diocèse de Florianopolis est for­
mé par l’Etat de Santa Catarina. Flo­
rianopolis, ville très florissante et ca- 
Ditale de l’Etat, s’appelait autrefois 
Nossa Senhora do Desterro; l’Etat 
tomptant environ 200,000 protestants 
Immigrés allemands, ceux-ci furent 
assez influents pour faire changer le 

om de Notre-Dame de Desterro et 
ui substituer un nom greco-latin, qui 
eut être un présage, mais qui ne ran- 
elle point le sanctuaire autour du- 
uel se sont réunis les premiers im- 
igrants.

do Roubaix et de Tourcoing des 
fonds pour former un trust en leur 
layeur. Il réunit ainsi un capital de 
soixante mille francs, Lskeuder, nui 
était alors banquier à Lille, nlace 
Simon-Volant, repartit à Paris muni 
de la somme et les industriels n’en- 
tendirent plus parler de la combi­
naison formulée par Iskender qui. 
derechef, avïrit monté une b a ruine 
a Pans. 1

M. Delate, juge d’instruction, in­
vita Iskender, par mandat d’amener, 
a passer dans son cabinet où il fui 
interrogé par le magistrat. Iskender 
raconta qu il n’était pa.s banquier a 
V.8/1*’ ,n.1ais demareheur; qu’il avait 
etc I objet d une tentative de chan­
tage. l’eu satisfait de ces ex*plica- 
lions, M. Delalé convertit le mandai 
d amener en mandat d’arrêt.

Néanmoins, Iskender a sollicité el 
obtenu l’autorisation de télégraphier 
a Paris où il a demandé l’envoi im­
médiat de cent cinquante mille 
francs pour rembourser les plai­
gnants.

Mort du Rév.
Dr Gardiner

Londres, 9.--On annonce la mort 
du Itev. Dr Gardiner, de Market 
Harborough. ancien missionnaire el 
chaplain de la Compagnie de la Baie 
d Hudson.

Le Bév. Dr Gardiner a fait de re- 
mnrquahle.s ouvrages sur les Métis 
du Manitoba. En 1885, il était cap. 
Jure par les rebelles, puis rendu à 
la liberté par Rico.

Depuis quelques années, il menait 
encore une vie très active à sa rési­
dence de Birmingham.

, Hading,J vient d ctrn l’héroïne de la [lias plai­
sante aventure.

On a pu admirer son grand talent 
dans le film qui a paru au cinémato­
graphe et représentant la grande ar­
tiste dans “Le Maître des Forges”.

Oe film a fait le tour du monde, et 
grande fut la surprise de Mme Hading 
qui reçut, il y a quelques jours, la 
lettre suivante du Brésil :

Madame,
Je viens de voir le film où vous 

jouez Le Maître des Forges ’, Ma 
surprise et ma joie furent extrêmes, 
ear depuis de longues années je ehei- 
ehais la femme idéale. Je vous ai vue 
sur ce film et vous représentez exacte­
ment le type que je. cherche depuis si 
longtemps. Je suis encore jeune, très 
bien de ma personne, très riehr, j’ai 
des plantations aver un grand nombre 
de nègres, un yacht de plaisance, des 
chevaux, des haciendas, de magnifiques 
exploitations'rte café et de cacao.

Je depose tout eela à vos pieds et 
vous offre ma main. C’i-inrlus ma pho 
tograpbie. Je suis plein d’émotion et 
i'attends avec espoir une réponse favo­
rable !

_Lrt grande artiste en rit encore et ne 
s attendait pas à cette demande en 
mariage cinématographique : Inutile 
d’ajouter que le pauvre Brésilien reste­
ra avec ses nègres !

..........................—---------------------------

Le témoin disparu
Sherbrooke, 9. — Le mystère “Ri- 

lodeau” n’a pas encore été éclairci. 
Mme Ouellette, épouse du témoin dis 
paru, a déclaré que son mari était 
parti parce qu’il ne pouvait pas prou­
ver devant la cour ce qu’il avait dé­
claré aux détectives.

Excursion à la
Rivière îa Paix

Le 22 juillet au soir, à 10 heures 30, 
partira de la gare Bonaventure, pour 
la Rivière La Paix, une excursion di- 
ugee par le Révérend Père Giroux, 
agent ue colonisation. Avis est donné 
aux personnes qui veulent aller pren 
dre des terres dans ce district, de se 
préparer pour cette date. L’expérien­
ce du passé est là pour vous enseigner 
que toute personne qui est venue dans 
ce district avec qt.inze cents ou deux 
mine piastres, a centuplé son argent, 
ious sont contents de leur position : 
les récoltes réussissent à merveille; 
tous les légumes mûrissent là-bas, par 
consequent profitez donc de cette ex­
cursion qui vous est offerte pour ve­
nir voir par vous-même richesse du 
sol et les avantages que le gouverne­
ment vous offre en ce moment. Le 
courant d’émigration augmente de 
plus en plus. Quatre bateaux à vapeur 
font le trajet deux fois par semaine 
entre Athabasca et Grouard. Des li­
gnes de chemin de fer sont en cons- 
truction et sont déjà à soixante dix 
milles d’Edmonton se dirigeant vers 
la Rivière La Paix. Ainsi vous serez 
certain de vous établir sur les lignes 
de chemin de fer en venant mainte­
nant. Il y aura un char “Tourist” qui 
partira de la gare Bonaventure et se 
rendra jusqu a Athabasca sans chan- 
ger. En écrivant au bureau, 306 Saint- 
Antoine, Montréal, au Père Giroux 
ou a M. l’abbé Ethier, ils vous re­
tiendront vos lits. D’autres reciseigne- 
ments vous seront fournis à deman 
de. Ceuxqui voudraient profiter de cet­
te occasion pour aller retrouver leurs 
parents dans l’Ouest seront les bien­
venus, peu importe où ils voudront se 
diriger, mais n’aub’iez pas que tous 
jettent des yeux d’envie sur la Riviè­
re La Paix.

J- B. H. GIROUX, O.M.Ï., 
Prêtre colonisateur de la

Rivière La Paix.”
(Communiqué).

Les immigrants affluent
i /'Viv"1''. ' * n non1hr''' inwilculn-
bli' d immigrarvts arrivent iri depuis 
quelques jours et eompliqnmt le pio- 
blemo du logement. La plupart des ar­
rivants n’ont pas assez d’arg-uit pour
aller i, l’hôtel Pt , ressource
est clone d’aller dans les maisons do 
t ensiou ou se sont, déjà placés leurs 
compatriotes, pour n’ôtre pas obligés 
de payer cher. Le problème seta uou- 
•«w au bureau d’hygiène.

(De notre correspondant)

Québec, 9. —- Contrairement à ce 
que l’on s’attendait, le croiseur “Des­
cartes” n’a pas mouillé dans le port 
de Québec, à son arrivée, hier après- 
midi; il n’a fait que ralentir sa mar­
che pour changer de pilote et a con­
tinué aussitôt sa route vers Montréal. 
H a jeté l’ancre près de Sorel pour 
la nuit et s’est remis en route au pe­
tit jour, pour être à Montréal ce ma­
tin.
A LA CHAMBRE DES NOTAIRES

(Ps notre oorresDondant)
Québec, 9. — La vacance créée à la 

Chambre des Notaires par la mort de 
M. le notaire C. E. Leclerc, de Mont­
réal, a été remplie, à la séance d’hier. 
C’est M. le notaire W. Proulx, qui a 
été choisi comme successeur de M. Le­
clerc, sur proposition des notaires Oli­
vier et Sehetagne, de Montréal.

LE 14 JUILLET A QUEBEC
-CDe notre correspondant)

Québec, 9. — La colonie française 
de Québec a arrêté le programme de 
la celebration de la fête nationale 
française. Dimanche prochain, les 
membres de la colonie, accompagnés 
des officiers de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Québec iront déposer des 
couronnes de fleurs au pied des mo- 
numents Champlain et Montcalm, et 
une messe sera célébrée ensuite à l’é­
glise de Manrèse. Dans la journée de 
lundi, it y aura tombola au Kent Hou­
se, suivie d’une grand banquet dans 
la soirée.

ARGENT A PRETER 
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes, ous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

ENSEIGNEMENT PRIVE
Anglais, latin, mathématiques, his­

toire, littérature, philosophie par Mlle 
Joanna T. Gallagher, M. A. Grande 
expérience, connaissance parfaite du 
français. Ecrire à 143 rue Metcalfe; 
tél. après 6 p.m., Up 943.

REPARATION DE MEUBLES 
Ainsi que rembourrage et polissa­

ge. On fait une spécialité du polissa­
ge de pianos à domicile. Ouvrage fait 
à ordre. S’adresser à RAOUL GRI­
GNON, 4 Ave. Chénier, Tél. Est 3454.

Aux Personnes Allant 
à la Campagne

Pourquoi laisser à la mer­
ci des voleurs ou exposer 
aux risques du feu, vos bi­
joux, valeurs, papiers pré­
cieux, etc., quand pour 
$5.00 par an, vous pouvez 
louer un coffre-fort dans les 
voûtes de LA SOCIETE 
D’A DMIN1S T R ATI O N 
GENERALE, 35 rue St- 
Jacques.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, * ntréal. Tél. Main c">55. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier. L.L.B.

PATTERSON & LAVERÏ
AVOCATS-PBOCUHETTRS 

SUITE 111. 180 ST-JACQUES
T«. Bell Main 3960 Cable Wilpon
w- Patterson. C. R„ Salluste Lavery, 

B.C L. M. Lavery a son bureau du aoir, 1 
Saint-Thomas, Longueuil.

Résidence : Tut Pif»7*

ANATOLE VANIER, B. A., L. L B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 58.
97, rue Saint-Jacques.

Résidence : 180, Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., L.L. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

ahdre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Hs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN notaire, Edifice 
.arles» 43 rue Saint-GabrieL 

Tel. Main 2785 .Résidence, 405 Du- 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succès-

A. E Grandbois, L.L.B.
— Notaire —

62 HUE SAINT-JACQUES, MONTREAL
__________ Tél. Bell Main 7676
RESIDENCE................ 1504 rne Salnt-Denll

Tél. Saint.Louis 4755

ARGENT A PRETER, ACHAT DE 
CREANCES

R. Lalanne, notaire, 72 Notre-Dame 
Est. Tél. Main 1860, Montréal.

L’éciairage à Ottawa

h ES COMPAGNIES DE GAZ ET 
D’ELECTRICITE DE LA CAPI­
TALE PROMETTENT UNE DIMI­
NUTION DES TAUX A LEURS 
CLIENTS.

AVEC X'n Dollar voua 
ouvrez un Compte 
<TEpargne “Deben­

tures Hypothécaires’*, 
Payez quand—et comme 
vous voulez. N’acceptez 
plus 3% — Doubler votre 
revenu c’est doubler 
votre richesse.

Actif $3,000,000.00. 
Livret mallé gratis à 

n'importe quelle adresse.

G. ALBERT NORMANDIN 
L. L. L. 71a rue Saint-Jacques. 
Tél. Main 1495.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances, 

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation,

Tél. Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

Dr M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST

(Près Saint-Denis)
Maladies des yeux, oreilles, nez, gor 

ge, larynx. Tél. Est 4550.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi. 

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U- 
niversité.

—SM

(Service particulier)
Ottawa, 9. — Les compagnies d’é­

lectricité et de gaz d’Ottawa ont le 
dessein de donner à leurs clients des 
réductions de prix. M. A. A. Dion, 
surintendant des deux compagnies dit 
qu’on construit en ce moment des usi­
nes à gaz d’une capacité double de 
cede des usines actuelles.

L’électricité se vend à Ottawa 8 
sous le kilowat-heure, plus $1 de loyer 
pour le compteur, moins une réduc­
tion de 10 pour cent sur les paiements 
au comptant, ou 4 sous par 100 pieds 
carrés de surface éclairée, plus 3 sous 
par kilowat-heure. Comme la ville 
vend aussi l’éclairage électrique au 
mêmes taux que la compagnie, elle 
devra aussi baisser ses prix ou elle 
perdra ses clients.

A Ottawa, on paie le gaz $1.25 les 
mille pieds cubes, avec une réduction 
de 12 pour éent.

On ne sait pas encore quelle sera la 
réduction accordée par les deux com­
pagnies.

f L’Ecole Commerciale 
Laiime Limitée
DE ST-HYACINTHE^

Extrait d’une lettre à 
MONSIEUR LALIME,

Principal de l’Ecole Lallme 
Mon cher Monsieur,

J’ai depuis quatre ans à mon servi­
ce un jeune nomme de votre écolo, le­
quel est certainement 10 mieux outillé 
pour la vie que j’aie eu à mon emploi 
depuis que je suis en affaires, c’est-à- 
dire depuis 1866.

Vous souhaitant do continuer votre 
oeuvre nohle de former la jeunesse 
ce qui, je le sais, niest pas une tâché 
facile, je suis

Votre tout dévoué,
I*. J. A. SURVEYER,

N. B —Si vous aviez un jeune gar­
çon sachant la clavigraphie, je serais 
enchanté de le prendre à mon emploi 

i. J. A, S.
Demandez le prospectus de

L’ECOLE COMMERCIALE
PRATIQUE LALIME. LIMITEE, 

Saint-Hyacinthe, P. Q.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénietirs-Cocseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar- 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUSISS & HURTUBISE, In- 
?®rH?urs civils, arpenteurs-géomètres. 
h.dince Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618,

arcïïjtecTës ’
d FHARBONNEAU, (diplôme
de 1 A.A.P.Q.) Architecte et Evalua­
teur, la rue Saint Jacques, Montréal. 
Tel. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LA.FRENISRE, J. L. D.—A.A.P.Q. 
Architecte, Professeur de Dessin d’Ar- 
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 887. 
523 Lafontaine, Maisonneuve. Tél. La- 
Salle 1856.

LE PLUS CELEBRE DES 
VINS TONIQUES ET 
APERITIFS FRANÇAIS

II n y a qu un 
véritable

“DUBOfiNET”
Un nom seulement sur 

la bouteille

Méfiez-vous des 
imitations

Une ville détruite

DEUX PERSONNES ONT ETE 
TUEES ET DEUX AUTRES 
MANQUENT A L’APPEL.

CARTES D'AFFAIRES

ACniLLK DAVID
Entrepreneur électricien, 266 Ste- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710 
Résidence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys- 

tematiste consultant. Administrateur 
qa *UC-e?f10n/r Téléphone Bell, Main 
3869. auite 45-46-47. — 55 St-Fran- 
çois-Xavier. Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St-Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie.

Indépendance, L. T., 9. — Deux 
persotnnes sont mortes et six autres 
dont on n’a pas de nouvelles ont 
probablement eu le même sort dans 
un incendie qui a réduit cette ville 
en ruines. Les mille habitants sont 
a Peu près touts saris demeure. Quel­
ques bicoques seules restent debout 
aux extrémités de ce qui était une 
florissante petite ville. v 

On estime, les dommages à près 
d un demi-million de dollars. Les 

I deux personnes brûlées son! un ini- 
j Tant et un vieillard, des blancs tous 
! les deux. La ville n’a pas de système 
de pompe à incendie, mais les villes 

j voisines ont envoyé des serours. La 
« Dll D HU II UT II <lu téléphone. Mlle Fan-

ÜUdUNIicT n,r Calmage, est rester à son poste 
communiquant avec les villes voisl- 

jiies pour leur demander du secours 
jusqu'à ce que ses fils commenças­
sent a fondre, dans l’édifice qui 
brûlait depuis longtemps.

ENTREPRENEUR
L. J. COURTEAU, entrepreneui 

général menuieier-cbarpe-ntier. Spé­
cialités: Restauration générale do 
vieille maisons. Peinture, gaz. élec­
tricité. 1081 rue Porion.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.60 à $3.60, 

Prix spécial pour les voyageurs di 
commerce. $2.00 par jour.

DOMINION GOAL CO.
LIMITED

L CHDPUT, FUS
4 m LIMITEE

Seuls dépositaires pour le Canada, 
Montréal.

A NOS AMIS

Le “Devoir” est outillé oour fate 
des Impressions dans tous les oenret 
Ouvrane uarantl.

MINKURs Kl KXHKDITËUR*
ItM

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Cnblé, brut (rua mine),„ (•lack)
Poor ren»eitmement« «'adresse? au* 

BUiîEAUX DE VENTE
112 rue SfiJ.cguea.............. Montréal.

laléDhona Mai» 401

Pr jmirnst 
Hnint-.t Arques 
citS” '•
’■-‘*5.1

tst imprimé 
à Montréal «u No, 71», ru
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LE GOUVERNE­
MENT CENSURÉ

Le conseil provincial du Transvaal adopte une 
résolution proposée par un député ouvrier.— 

Le danger de l’agitation indigène.

_____________________-r\~

LE RAPPEL DU VICOMTE GLADSTONE

Pretoria, 9. — Le conseil provincial 
Ji adopté aujourd’hui une résolution 
de sympathie, proposée par le conseil­
ler Ware, membre du parti ouvrier, à 
l’adresse des parents des hommes, 
femmes et enfants tusé à Johannes­
burg.

M. Ware prévint le conseil qu’il pré­
senterait demain une résolution con­
damnant l’action du gouvernement 
qui a privé le peuple de ohannesburg 
du droit de libre parole et lui a inter­
dit de tenir des assemblées publiques; 
{dans cette résolution, il demande le 
rappel du vicomte Gladstone, gouver­
neur général de l’Union Sud-Africai- 

‘ne, à cause du rôle qu’il a joué dans 
les émeutes où les troupes impériales 
ont tué des hommes, des femmes et 
des enfants innocents, et sans défen­
se. Il demande aussi le retrait immé­
diat des troupes impériales de l’Afri­
que du Sud, parce qu’elles ne sont em­
ployées qu’à opprimer les classes la- 
fcorieuses et à sauvegarder les privi­
lèges de quelques gens favorisés.

Les employés des chemins de fer, 
qui s’étaient mis en grève, ont repris 
le travail hier.

GRAVES ACCUSATIONS
Londres, 9.—Le correspondant du 

'“Chronicle” à Johannesburg faisant 
\ une revue de la situation, au point de 
jvue des mineurs, déclare que la grève 
'du district du Rand est un symptôme 
de mécontentement général contre le 
régime des capitalistes. On considère 
que le gouvernement Botha et les com­
pagnies minières protègent ce régime 
au détriment des mineurs. Comme la 
presse entière est sous le contrôle des 
des magnats des mines, il est inutile 
de penser à faire cesser cet état de 
choses en restant dans les limites de 
la constitution.

Les principaux griefs des hommes 
sont la terrible mortalité des mines, 
les tentatives faites pour réduire les 
salaires, le refus d’un minimum de 
salaire, le refus de reconnaître les 
Unions, le travail à la pièce.

Le correspondant est très sévère 
pour la police et les troupes qui, dit-

LA ROUMANIE 
EST PRETE

Elle achève de mobiliser son armée pour atta­
quer la Bulgarie, dit un membre du gouver­

nement roumain.

L’ATTAQUE D’UN NAVIRE AUTRICHIEN

il, ont fait feu sur la foule, laquelle, 
sauf quelque sexceptions, ne troublait 
aucunement la paix publique.

- LE “PERIL NOIR”
Johannesburg, 9. — Six mille ou 

vriers nègres de trois des mines d’or 
qui se trouvent dans la direction du 
Rand se sont joints aux grévistes 
hier matin. Si le mécontentement se 
répand parmi les 250,000 autres na 
tifs employés dans les mines de Jo 
hannesburg, les habitants de race 
blanche auront de nouveau à faire 
face au ‘‘péril noir”, qu’on avait réus­
si à détourner depuis quelques an­
nées.

Les ouvriers nègres ont refusé de 
tourner aux mines à moins d’une aug­
mentation de salaire, et 1,000 d’entre 
eux, qui étaient venus à composition, 
n’ont pas satisfait à leur engagement. 
Ils ont été cependant tenus en respect 
par les troupes, qui avaient été man­
dées pour prévenir toute éventualité, 
et sont finalement retournés à l’ou­
vrage.

La plupart des ouvriers nègres, à 
l’instar des grévistes de race blanche, 
ont épinglé la rosette rouge; ils 
croient que ces derniers se sont mis 
en grève pour obtenir une augmenta­
tion de salaire et qu’ils l’ont obtenue. 
Ils disent qu’ils peuvent suivre la 
même ligne de conduite.

A part ces développements, la situ­
ation dans les endroits miniers s’a­
méliore considérablement et la plu­
part des ouvriers de race blanche sont 
retournés à l’ouvrage.

LA SITUATION S’AMELIORE
Johannesburg, 9. — La situation 

continue de s’améliorer; les quelques 
révoltes auxquelles les noirs avaient 
pris part, ont été comprimées par la 
police et dans plusieurs endroits les 
mineurs ont repris leur ouvrage.

Un grand nombre d’arrestations ont 
eu lieu, à la suite de pillage et d’in­
cendies dont se sont rendus coupables 
les grévistes. Plusieurs des princi­
paux agitateurs sont aussi entre les 
mains de la police.

Belgrade, 9. — D’après une dépêche 
de Belgrade au ‘“Mail”, les Bulgares 
attaquent avec cigueur Pirot, situé sur 
le chemin de fer Belgrade-Sofia.

les provisions sont tombées entre les 
mains des Grecs.

On rapporte de Sofia que la dixième 
division bulgare qui est venue en ai

Une dépêche de Sofia parue dans de au général Ivanoff, a été amenée 
le même journal annonce que l’armée j du district de Tchatalja. Ceci semble 
bulgare a pris dix canons à Konage- J prouver que les Bulgares se sont ren- 
vatz, au nord de Nish. La troisième | dus à la demande de la Turquie d’é- 
arméea détruit sept ponts entre Vra-jvacuer ce territoire, 
nia et Leskovatz sur la voie ferrée re-1 Les Bulgares prennent l’offensive

L’Irlande autonome
Ï.E DUC DE CONNAUGHT EN SE­

RAIT LE PREMIER VICE-ROI ET 
SA MAJESTE LE ROI GEORGES 
OUVRIRAIT LE PREMIER PAR­
LEMENT.

Londres, 9.—On a décidé de deman- 
ïer au roi-et - à la reine de présider à 
l’ouverture du premier parlement d’Ir­
lande.

Le bill du Home Rule, qui a subi sa 
troisième lecture lundi à la Chambre 

I des Communes est pour ainsi dire en 
vigueur. Le “ Daily News ” parle au­
jourd’hui des changements quo va 
funener la nouvelle constitution de 
l'Irlande, dans les termes suivants :

“ Quand la loi deviendra °n vigueur 
U est entendu que l’on conseillera au 
roi de faire venir John Redmond, à 
ijui il demandera de former un gou­
vernement. Quand le bill sera définiti­
vement adopté, le roi conférera les ti­
tres de conseillers privés à M. Red­
mond, Dillon et à leurs principaux lieu­
tenants. M. Redmond abandonnera le 
poste de chef des nationalistes irlan­
dais à la Chambra des Communes et 
M. T. P. O’Connor le remplacera pro­
bablement.

“ Si M. Redmond est confirmé dans 
ses fonctions par une majorité, il n’y 
a pas de doute qu’il travaillera à éta­
blir un gouvernement responsable. 
Avec l’adoption du bill l’on verra dis­
paraître l’antipathie des nationalistes 
irlandais pour la Couronne et ils bri­
seront probablement leur engagement 
de ne pas assister aux fêtes d’État et 
de n’accepter aucune fonction du roi.

" Et pour la première fois, on verra 
la société do l’Irlande se grouper au­
tour du Lord Lieutenant. On cher­
chera aussi à trouver une résidence 
pour le roi.

“ On espère dans les cercles nationa­
listes faire des arrangements avec la 
banque d’Irlande pour que le vieil 
édifice du parlement de College Green 
soit restauré et consacré de nouveau à 
ses anciennes fonctions. La Chambre 
des Lords d’Irlande demeure presque 
comme elle était et si elle devient le 
sénat irlandais c’est là qu’auront lieu 
les cérémonies de l’inauguration.

“ M. Redmond sera ce qu’on peut 
appeler un conservateur en politique.

“ On parle beaucoup de la nomina­
tion du duc de Connaught comme pre­
mier lord lieutenant d’Irlande.

“ Ou ne sait pas encore exactement 
quelle attitude prendra 1’Ulster, mais 
on va même jusqu’à dire que la plu­
part des électeurs s’abstiendront 3'e 
voter.

“ On croit que la signature royale 
Sera donnée au Home Rule vers le 
mois de juin de Tannée prochaine. Les 
députés siégeront à Westminster, au 
nombre de cent trois jusqu’à ce que le 
parlement irlandais soit ouvert, vers 
1016.”

Don royal
(Service particulier)

Dublin, 9. — Au cours de ses 
chasses dans les Indes, le roi a 
tué plusieurs tigres dont un 
particulièrement de très gran­
de taille qu’il a offert au musée 
de Dublin, pour la section d'his­
toire naturelle. Le fauve a été 
empaillé dans une attitude 
rampante, comme s’il s’apprê­
tait à s’élancer sur une victi­
me.

Un noureau groupe
parlementaire

(Service particulier)

Taris, 9. — M. François Deloncle, dé­
puté, a adressé à ses collègues une let­
tre pour les inviter à assister à une 
réunion préparatoire en vue de la for­
mation d’un groupe parlementaire de 
défense des porteurs français de va­
leurs ottomanes et balkaniques, grou­
pe dont le but serait de seconder l’ac­
tion du gouvernement français et de 
T aider à étudier les solutions satisfai­
santes des questions soumises à la 
commission internationale chargée de 
régler la situation financière résultant 
de la guerre des Balkans.

liant la Macédoine à Belgrade. On 
rapporte aussi que la cinquième armée 
a réussi à faire sa jonction avec l’ar­
mée principale près de Kotchana.
Une dépêche de Soafi adressées à une 
agence de nouvelles de Londres, dit 
que de grandes batailles ont été li­
vrées lundi. Les Bulgares ont attaqué 
le centre de l’armée serbe à Kotchana 
et le combat s’étendait d’un endroit à 
l’ouest de Zletova jusqu’aux hauteurs 
de Kotchana. Les Serbes ont été re­
poussés dans cette bataille et ils ont 
fait de lourdes pertes.

Le correspondant du ‘Mail’ à Bucha­
rest annonce qu’un membre du gou­
vernement aurait déclaré que la guer­
re était inévitable entre la Bulgarie 
et la Roumanie.

Le correspondant du “Post” à Bu­
charest rapporte que la mobilisation 
de l’armée roumaine sera terminée 
mercredi et qu’il s’écoulera encore 
quelques jours avant qu’elle puisse se 
rendre à la frontière. Il ajoute que la 
Roumanie a l’intention de prendre 
part à la guerre afin d’empêcher la 
Bulgarie d’écraser la Serbie et la Grè­
ce et que le peuple roumain est très 
enthousiaste.
PROCLAMATION DU ROI PIERRE

Belgrade, 9. — Le roi Pierre a lan­
cé une proclamation à son peuple dans 
laquelle il dit:

‘Les Bulgares, oublieux de l’aide 
fraternelle qui leur a été donnée par 
les Serbes et du sang des héros tom­
bés sur les champs de bataille de la 
Thrace ont donné aux nations slaves 
et au monde civilisé, un exemple abo­
minable d’ingratitude et de cupidité, 
Cette action indigne ma’ causé la plus 
grande peine et m’a affligé dans mes 
sentiments de patriote siave. Ceux 
qui ont commis ce crime contre la do­
mination slave et contre l’humanité 
doivent en porter la responsabilité.”

Une dépêche officielle affirme que 
les Serbes ont repoussé les Bulgares 
à Zetchor sur la frontière et aussi à 
Vlasina. Les Bulgares ont éprouvé de 
grandes pertes.

LES GRECS A DOIRAN
Londres, 7. — La guerre des Bal­

kans étant maintenant régularisée 
par les déclarations de guerre officiel­
les, il est entendu que les puissances 
ne tenteront aucune médiation. La 
Gazette officielle de Belgrade a pu­
blié ce soir l’avis d’une déclaration de 
guerre officielle à la Bulgarie.

Les nouvelles militaires manquent 
aujourd’hui. Les dépêches serbes ad­
mettent qu’une forte colonne bulgare 
a envahi la Serbie à Kenagevatz, la­
quelle ville ils ont occupée après avoir 
incendié les villages environnants. Le 
choléra a été introduit à Belgrade par 
des blessés. *

Les dépêches officielles grecques 
annoncent une grande victoire à Doi- 
ran, où les Bulgares, renforcés der­
nièrement, étaient en nombre supé­
rieur aux Grecs. Les Grecs prétendent 
que toute une division bulgare a été 
détruite et que les Bulgares se sont 
enfuis avec une telle précipitation 
qu’ils ont laissé derrière eux des fu­
sils tout chargés.

Cette victoire est considérée com­
me étant d’une grande importance, 
car Doiran était le centre d’approvi­
sionnement des Bulgares et toutes
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Charles Mullen
démissionne

IL AURA PROBABLEMENT POUR 
SUCCESSEUR MORRIS MacDO- 
NALD.

r
Etes-vous un de oeux I qui ohaqus 

Kpu est toujours une nouvelle source de. 
■ouftranoe ? ^

tes Tablettes Na-Dm Co
contre la Dyspepsie aideront votre estom * a 
en désordre I digérer n’importe qudt 
repas raisonnables et bientôt le remettront 
en un état si parfait que voua ne remarque* 
res plus que vous avez un estomao. Prenec 
une tablette après chaque repas. 50c. 1* 
botte cho* votio Pharmacien. Elles sont 
•omposées par Is National Drug and 
Chemical Co. of Canada. Limited. IBP?-

Boston, 9. — Depuis que le chemin 
de fer New-York, New-Haven and 
Hartford avait obtenu le contrôle du 
Boston and Maine, !a dissension ré­
gnait au sein de la grande Compagnie 
L’agitation en est venue à un point 
culminant hier, quand Charles S. Mel- 
len, président des deux chemins de 
fer, a démissionné comme président 
du Boston and Maine.

Il a déclaré devant le bureau des di­
recteurs que la direction des deux che­
mins de fer et de leurs compagnies 
subsidiaires était un fardeau trop 
lourd pour ses épaules.

Sa démission fut acceptée et devien- 
dra effective quand son successeur au­
ra été nommé.

Celui-ci sera Morris MacDonald, de 
Portland, Me., qui est maintenant vi­
ce-président et gérant général du 
Maine Central, un chemin de fer sub- 
sidjaire. Il sera nommé à une réunion 
spéciale du bureau des directeurs, le 
16 juillet prochain.

contre Wish, d’après des informations 
reçues de Sofia.
LES PERTES DES GRECS SONT 

ENORMES
Londres, 9. — Une dépêche de Doi­

ran au “Times”, dit:
“Le roi Constantin et son état-ma­

jor ont transporté leurs quartiers-gé­
néraux ici et sont campés sur le bord 
du lac. Les pertes grecques jusqu'à 
date sont énormes. Elles incluent 2,- 
000 officiers.

“Les Grecs continuent d’avancer sur 
toute la ligne. Les Bulgares sont in­
capables de leur opposer une résistan­
ce effective et leur situation est criti­
que”.
ILS TOURNENT A LA BARBARIE

Londres, 9. — Le “Daily Express” 
publie la rumeur que la Turquie a 
offert à la Serbie et à la Grèce d’é­
tablir une alliance offensive contre la 
Bulgarie.

Le correspondant du “Daily News” 
à Belgrade, qui se rendait sur le théâ­
tre de la guerre, a ét éarrêté en che­
min et on lui a dit de quitter immé­
diatement la Serbie. Il déclare que les 
peuples des Balkans sont retournés à 
la barbarie complète.

“Leur haine pour le Turc, dit-il, 
n’est rien comparée à leur haine pour 
le Bulgare.
L’EVACUATION DE LA COTE DE 

MARMARA
Constantinople, 9. — La Bulgarie 

a répondu à la note de la Sublime 
Porte. Elle s’engaeg à évacuer la côte 
de Marmara, mais à la conditoin que 
les troupe sturques n’attaquent pas 
la Bulgarie.

Belgrade, 9.—Une dépêche officiel­
le reçue hier soir, annonce que les Ser­
bes ont repris Istip après avoir mis 
les Bulgares en déroute. La bataille a 
été terrible et les pertes sont énor­
mes. Les Serbes ont repris les canons 
perdus dans les batailles précédentes.

Salonique, 9. — Le Père Michel, 
supérieur de la (fission catholique 
franaçise à Kilkish, confirme les rap­
ports de massacres commis dans ce dis­
trict par des troupes irrégulières bul­
gares. Dans un cas, ils brûlèrent à 
mort sept cerrts hommes de Kurkut 
en les emprisonnant dans une mos­
quée, sous laquelle ils firent éclater 
des bombes, mettant ainsi l’édifice en 
flammes. Auparavant, ils avaient as­
semblé les femmes et les filles des 
victimes autour de la mosquée pour 
assister au spectacle.

Des scènes plus terribles encore se 
sont passées à Kilkuh, Planitza, et 
Raynovo, où les femmes furent brû­
lées vives.

Le Père Michel prétend que parmi 
ces irréguliers, auteurs de ces atroci­
tés, il se trouvait des hommes d’af­
faires, de professions libérales, et des 
étudiants de Sofia.

LA ROUMANIE PRECIPITE LA 
CRISE

Vienne, 9. — Un vapeur hongrois 
chargé de soldats bulgares, a servi de 
cible hier aux soldats roumains cam­
pés sur les rives du Danube. Deux 
hommes ont été blessés. On dit que 
les gouvernement de l’Autriche et de 
la Bulgarie demanderont à la Rouma­
ine de donner des explications à ce 
sujet.

M. Henri Robert
LE GRAND CRIMINALISTE EST 

ELU BATONNIER DE L’ORDRE 
DES AVOCATS DU BARREAU 
DE PARIS.

Collections antarctiques
LES TRESORS SCIENTIFIQUES 

QUE PORTAIT LE “TERRA NO 
VA” ONT ETE DEPOSES DANS 
LES MUSEES ANGLAIS.

Le comte Zeppelin
LE GRAND AERONAUTE ALLE- 

MAND CELEBRE LE SOIXANTE- 
QUINZIEME ANNIVERSAIRE 
DE SA NAISSANCE.

Berlin, !). — Le comte Zeppelin, 
que le Kaiser a appelé “le plus 
grand Allemand du XXe siècle’’, a 
célébré hier son soixante-quinzième 
anniversaire de naissance en faisant 
iiine envolée à Friedrichshafen sur 
'son nouvel aéronat “Z. V.”

Parmi les nombreux télégrammes 
de félicitation oua reçus le vétéran 
des aéronautes se trouvait celui de 
Guillaume II ainsi conçu :

“Mes voeux les meilleurs et les 
plus ardents en ce jour anniversai­
re de vos 75 ans. Le Kaiser et tout 
l'Empire sont orgueilleux de vous 
savoir l'intrépide roi des airs. Puis­
siez-vous jouir encore longtemps 
d’une santé toujours vigoureuse qui 
vous permette d’achever la grande 
oeuvre û laquelle vous travaillez 
aver tant de .succès depuis nomJbrc 
d’année-s.”

(D® notre correspondant}
Paris, 25 juin. — Comme nous l’a­

vions annoncé Me Henri Robert a été 
élu hier bâtonnier de l’Ordre des avo­
cats du Bureau de Paris. C’est le jus­
te hommage rendu à un immense ta­
lent.

De tous les grands avocats d’assi­
ses, Me Henri Robert est peut-être ce­
lui qui a obtenu le plus d’acquitte­
ments. C’est à la barre, un bretteur 
prodigieux.

Son confrère, Me Paul Guillain, a 
tracé de lui un portrait bien ressem­
blant: "Robert entre: pan! pan! Deux 
appels de pied, et pour un peu il s’é­
crierait: “Allons, monsieur l’avocat 
général, en garde!” Puis les coups de 
boutoir commencent à pleuvoir, sans 
ordre, sans méthode, mais que de 
“touchés”! Il semble qu’à chaque ins­
tant il va pousser le classique: “Et 
là? monsieur l’avocat général, et là 
donc?” Et il charge, charge furieuse­
ment. La pointe son fleuret fait sau­
ter un à un les boutons de la robe rou­
ge, déchire le rbat, et il ne s’arrête 
épuisé que quand il ne reste plus rien 
de l’adversaire acculé au mur.”

Me Henri Robert n’est pas seule­
ment un grand avocat, c’est un hom­
me du monde accompli, un causeur 
charmant, et, de plus un brave coeur, 
ce qui ne gâte rien. Cordial, affable, 
avec ses confrères, toujours prêt à 
rendre service, il a su, malgré les pe­
tites jalousies inévitables, se concilier 
l’affection de tous, une affection dont 
il a recueilli hier le flatteur témoigna­
ge, puisqu’il a été élu par 701 voix 
sur 806 votants.

Sa grande expérience, sa parfaite 
loyauté lui inspiraient récemment des 
déclarations dont nous avons souli­
gné l’importance sur le développement 
de la criminalité dans l’enfance: “ Il 
faut l’attribuer, a-t-il dit. à l’absence 
d’enseignement moral. Et, pour les 
enfants et les jeunes gens surtout, 
l’enseignement moral est inséparable 
de l’enseignement religieux.”

Me Henri Robert a été secrétaire 
de la Conférence des Avocats la mê­
me année que Me Labori auquel il suc­
cède. C’est un tout jeune bâtonnnier; 
il n’a que cinquante ans, étant né à 
Paris le 4 septembre 1863.

Cette déclaration ne fera tort qu'à 
les criminels. Me Henri Ro­

bert a déclaré, en effet, que, comme 
bâtonnier, il ne plaiderait plus ni aux 
assises, ni en correctionnelle.

Cardiff, 9.—Le“Terra Nova”,qui est 
ici depuis à peine 15 jours, à déjà été 
dépouillé de la plupart de ses riches­
ses. Ses collections d’histoire naturel­
le, qui remplissent deux cents caisses, 
ont été transportées’ au musée de 
South-Kiragston. Elles présentent le 
plus haut intérêt scientifique. Les 
plus importants spécimens peut-être, 
et, au point de vue de ceux qui les ont 
découverts, les plus précieux, sont 
certainement les fossiles découverts 
par le capitaine Scott lui-même et le 
doctev Wilson au cours de leur mal­
heureux voyage.

Les résultats du voyage de Scott ne 
pourront manquer d’ajouter beaucoup 
à la connaissance que nous avons de 
la géologie et de la faune de la région 
ontarctique.

------------1------------ -

Un espion allemand
UN DENTISTE TEUTON ARRETE 

EN ANGLETERRE EST CON­
DAMNE A CINQ ANS DE PENI­
TENCIER.

d’Escompte
Notre escompte régulier de 20 p. c., pour la vente de 

juillet s’applique à tout ce qu’il y a dans notre assorti­
ment, mais dans bien des cas, tel que pour les meubles 
dépareillés, échantillons de poêles, restes de stock, 
ameublements incomplets, patrons discontinués, etc., 
on alloue 25 p. c., 33 1-3 p. c., et jusqu’à 50 p. c., pour 
un prompt écoulement. C’est le temps de songer aux 
meubles pour l’automne. '

Ces beaux ameublements Jacobins pour 
salle à manger sont marqués, pour 

la vente de juillet, à des prix 
vraiment alléchants.

Nous avons réuni nos ameublements Jacobins dans 
une grande salle, pour plus de commodité et pour faci­
liter le choix. L’ameublement Jacobin devient de plus 
en plus à la mode, pour les salles à manger. Les réduc­
tions de la vente de juillet vous donnent une chance 
que n’a peut-être pas votre voisin. Venez voir ces ameu­
blements, en tout cas.

Grand ameublement ma(tnifi<iue, comprenant buffet, cabinet à por­
celaine, table ronde à coulisses, guéridon, 6 chaises 2
en cuir. Régulier $1.080.00. Moins 20 pour cent ffjg24 QO

Un autre splendide ameublemant, pas s> grand que le précédent, 
comprenant 5 chaises et 1 fauteuil pour salle &
comme l’ameublement plus grand. ReguUer $0-5.00 rtft
Moins 20 pour cent...............................................................

Ameublement spécial dessiné pour salle à manger moyenne, com­
prenant le même nombre de morceaux que l’ameublement de $525.00.
Régulier $397.00, moms 20 pour cent . . $317.60

r

K.

Des Lots de Papier-Tenture à 
MOITIE PRIX

Après la grande vente du printemps il reste toujours une quantité consi­
dérable de lots dépareillés dans les papiers-tentures de la plus belle, qualité. 
Us ont été soigneusement assortis en lots exacts pour “une chambre” et le prix 
a été coupé de façon à vous rendre les choses faciles. Magnifiques papiers 
pour salles à manger, salons et chambre à coucher, ces papiers se vendaient 
pendant la saison pour 20c, 25c, 30c et plus jusqu’à 50c le rouleau et ils peu­
vent vous être livrés chez vous avec une économie nette de 50 pour cent. Tous 
les papiers japonais sont également réduits à la moitié du prix régulier. Vous 
en aurez besoin en automne. Est-ce que 50 pour cent ne vous dit rien?

LE RESTE DE NOS GLACIÈRES 
DE $7.50 A ÉCOULER

a .45
Il n’en reste pas beaucoup, en conséquence donnez 

votre commande par téléphone si vous ne pouvez 
pas venir au magasin samedi soir ou lundi matin de 
bonne heure. Intérieur en bonne tôle galvanisée, 
circulation d’air froid garantie avec système pour 
économiser la glace. Hauteur 40 pouces, largeur 26 
pouces, convenable pour famille de 2 ou 3 personnes 
Régulier $7.50. Le reste du lot à . . . dïÊ Jt E 

Prix $5.45 ..............................................................
Trente glacières spéciales, même dessin que celles décrites plus 

haut, mais plus grandes avec plus d’espace pour les aliments. Conve­
nable pour famille de 5 personnes. Valeur régulière A g
$9.75. Le reste du lot.......................................................

Six glacières seulement à deux tablettes, 45 pouces de haut, 32 
pouces de large, intérieur en tôle galvanisée. Régulier <jtCI OA 
$12.00, pour..........................................................................

Douze glacières seulement à deux tablettes, intérieur en émaillé 
blanc, 50 pouces de haut, valeur régulière $18.00. O "7®%
Maintenant.......................................................................

Cinq glacières seulement à trois tablettes, intérieur en émaillé 
blanc (voir vignette), 54 pouces de haut, 27 pouces dll C OO 
de large. Régulier $19.00. Maintenant....................

Dix .glacières spéciales en émaillé blanc, 43 pouces âlQ OO 
de haut. Régulier $12.00. Maintenant..............................W

(Service particulier)

Londres, 9.—Aux assises de Hamp 
shire, William Rlare, 42 ans, dentiste 
allemand, vient d’être condamné à 
cinq ans de pénitencier pour avoir 
volé un article pouvant servir direc­
tement ou indirectement à un ennemi 
en temps de guerre. Il a plaidé non 
coupable.

Les circonstances de ce vol ont déjà 
été publiées. Klare fut arrêté et on 
trouva en sa possession le rapport 
annuel *ur les torpilles. On avait 
fourni ce document à Klare pour lui 
tendre un pièce quand on apprit son 
intention de se le procurer. L’Alle­
mand fut dénoncée naturellement par 
un nommé Rosenthal. Le jury a trou­
vé l’accusé coupable après trois minu­
tes de délibérations.

Quand le juge a rendu sa sentence 
la foule présente dans le prétoire a 
vivement applaudi.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal; Cour de Circuit No 13428.' 

Beaudoin Limitée vs E. Lambert. La 
18e jour de juillet, 1913 à dix >ieures j 
de l’avant-midi, au domicile du dit 
défendeur, au No 149 rue Jolietteen1 
la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en set de salon, ko­
dak etc.

Conditions* argent comptant.
ED. DESROCHES, H.C.S 

Montréal, 9 juillet 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 
17,676, E. Brunet, de Montréal, de­
mandeur vs J. Lippê, de Montréal, 
défendeur. Le 18ème jour de juillet 
1913, à 10 heures de l’avant-midi, au 
domicile du dit défendeur, au No 
883 rue de St-Valier, en la Cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de ménage, etc. 
Conditions : Argent comptant. J. 
U. NORMANDIN, H.C.S. Montréal, 
9 juillet 1913.

LE FAN-TAN
La police a opéré hier l’arrestation 

de 23 Chinois dans une maison de jeu. 
Tous ont été incarcérés au poste Cen­
tral. La somme saisie s'élève à $33.32.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 
1262, J. Magnan, de Montréal,deman­
deur vs J. Hains, du même lieu, 
défendeur. Le 18ême jour de juillet 
1913, à 10 heures de Tavant-midi, au 
domicile du dit défendeur, au No 

751 rue Cartier, en la Cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de ménage, etc. 
Conditions : Argent comptant. J. 
U. NORMANDIN, H.C.S. Montréal, 
9 juillet 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal. Cour de Circuit, No 
6455, Anthime Valin, marchand de 
Montréal, demandeur vs Jean Bous­
quet et Auguste Bousquet, tous 
deux de Montréal, brlquetiers, 
sous le nom de J. A. Bousquet, 
défendeurs. Le ISème jour de juil­
let 1913, A onze heures de l'avant- 
midi. au domicile du dit Auguste 
Bousquet, défendeur, au No 205 rue 
Saint-Hubert, en la Cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit dé­
fendeur saisis en cette cause, consis­
tant en un plana, meubles de ména-

BALANÇOIRES 
CHAÏSSES PUANTES 
HAMACS
CANOTS ET CHALOUPES 
TENTES A LOUER

Téléphone Main 3320

COMPAGNIE D'AUVENTS DES MARCHANDS, LIMITEE
25-27 RUE NOTRE DAME EST, MONTREAL.

^THE CANADIAN CREDIT MENS ASSOCIATION-,
(DIVISION DE QUEBEC) LIMITED

Téléphone Main 8518. Suite 1, 2, 3 Edifice Coristine, MONTREAL
BUREAU DE DIRECTION :

S. O Matthews, of Matthews, Towers & Co., président; R. W, Grlgg, Jae, CorH-
tine, Limited yice-président ; O. A. Vaudry, La Oie Paquet, Limitée, 2ièmo vice présl- , . ------ * ....-------- --------- ...dent ; Paul à. Valentine, secrétaire trésorier, 
H. Vlneberg, H. Yineborg & Co.
J. L. A. Racine, A. Racine & Co.
Geo. Milligan, Debenhams (Canada) Li­

mited.
W. S. Moore, A. McDougall & Co.
H. J Allen, Arme Glov» Works.
D. S. Benvle, James Robinson.

J. A. Gunn, Gunn Langlois As Co., Limited. 
H. Delorme, Laporte, Martin As Oie., Li­

mitée.
S. D. Joubert, Lamontagne, Limitée. 
Allan Parsons, Brophy, Parsons & Red­

den, Limited.
SUCCURSALES :

WINNIPEO^ TORONTO, REGINA, ÇALGARY, SAINT-JEAN, VANCOUVER

ges, etc. Conditions : Argent comp­
tant. J. X. PAUZE, H.C.S. Mont­
réal, 9 ’juillet 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 
7128, Montreal Abattoirs Limited,de­
manderesse vs G. Boosamra, défen­
deur. Le ISème jour de juillet 1913 
à d'ix heures de Tavant-midi, à la 
place d’affaires du dit défendeur, au 
No 1460 rue Sainte-Catherine Est, en 
la C4tê de Montréal, seront vendue 
par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en fourniture de 
boucher, tables, boîtes, etc. Condi­
tions ; Argent comptant. J. E. 
COUTU, H. C. 8. Montréal, 8 juillet
iaix

PROVINCE DE QUEBEC, Distrtcl 
de Montréal, Cour Supérieure, Ne 
3152, Dupuis Frères, Limitée, corps 
incorporé de Montréal, demandeurt 
vs Henri Lasnier, médecin de Mont­
réal, défendeur. Le 19ème jour d* 
juillet 1913, à dix heures de Tavant- 
midi, à la place d’affaires du dit dé­
fendeur, au No 550A rue Saint-De­
nis, en la Cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice Ice 
biens fet effets du dit défendeur saisin 
m cette cause, consietant en pupi­
tres, etc. Oond'Cioiik ; Argent 
comptant. M. J. A. DECELLES, H. 
C.8. Montréal, 9 juillet 1913.

Co jour!)a! rat Imprimé au îîo. 71a. vue 
Saint-jaoqueft, à Montréal, par ‘'lia Publi­
cité'* (à reaponAabiUté Limitée). Henri Bou- 
rtts>bu# directeur-jféxAnt.
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LA VIE SPORTIVE
dans lb

Monda Ouvrier

TECUMSEH VS
IRISH - CANADIAN

Ces deux équipes se mesureront de nouveau samedi. — 

C est leur premiere rencontre à Montréal. — Il y aura 
foule au Parc Mascotte

. _ I L’AFFAIRE DES MOULEURS
A 1 InStltllt Physiothera- L’Union des mouleurs en fer de

■' Montréal, continue toujours avec acti-
I vité sa campagne en faveur de lapique ce soir journée de neuf heures. Hier soir, à 

la salle de l’Alliance Nationale, 235 
•ue Beaudry, cette union a tenu l’as- 
îmblée la plus nombreuse qu’elle ait 

■ut peut-être depuis sa fondation: 450 
membres étaient présents.
Le second vice-président de l’Union 
•ernationale, M. Campbell, adressa 

" I’h.- emblée un discours, dans lequel 
ii résuma la situation: la question de 
a journée de huit heures a été sou-

Querrie prédit que ses hommes remporteront la victoire, samedi 
prochain. Les Indiens sent de redoutables adversaires. Ils veulent répé­
ter leur exploit du 5 juillet. Mais les hommes de Kavanagh sont là. Ils 
ont une revanche à prendre. Aussi se proposent-ils de jouer une de ces 
bonnes vieilles parties qui enthousiasment leurs amis et épatent leurs 
adversaires. Celle partie de samedi es-t l’événement .sportif par excel­
lence de la .saison. Si Tecumseh sort vainqueur de la lutte, il sera à la 
tête de la Ligue avec l’Irish-Canadian. Mais les Irlandais ont eu de trop 
beaux débuts pour abandonner la course vers le championnat. Us sont 
décidés à vaincre d’ici à la fin de la .saison. La foule qui se rendra au 
Parc Mascotte samedi sera témoin d’une lutte sensationnelle.

Les Roya! sont défaits 
à la dixième manche

LES ROCHESTER DOIVENT L\ 
VICTOIRE A EN BON COUP DE 
KEEFE. — PARTIE INLERESSAN- 
TE ET BIEN JOUEE.

Au Parc King Edward

JOSEPH MURPHY ET CLAY ONT 
ETE RETENUS COMME JUGES 
—LES ORGANISATEURS PRE­
PARENT UN GRAND SUCCES.

Roehosi/er, 9. — Les Rochester ont 
défait les Montréal, hier. à. la dixième 
manche. Pe fut une bataille rie pitchers 
entre Mattern et Keefe. Après le single 
rie Zinn et le sacrifice de Conroy ‘ à 
la dixième ”, Mattern donna volontai­
rement une passe à Jaeklitsch a'in de 
laire mourir Keefe. Celui-ci surprit le 
pitcher des Montréal en frappant un 
tingle qui fit entrer Xinn avec le point 
rietorieux.

Voici le résultat détaillé de lapn’tio: 
ROCHESTER

Priori, 3b. .
Ab. R. H. Po. \.

a a a .3
. .. ô

1
(i

1
n

2
]

1
gMartin, s.s. .

l’iirlflock, r.f. . . 4 n 0 t 0
Simmons, '2b.. . . 1 O 2 8 3
Schmidt, II). a 5 0 2 7 U
Kinn, o.f. . . 2 • > i 1
Conroy, i.f. . . . 1 0 3 > c
Jaeklitsch, c. . . 4 0 2 4 1
Koyfe, p. . , . . . 4 0 i 2

Totaux. . . 5 ■3 3') 11
MONTREAT

Ab. K. H. Po. \.
Allen, r.f. . . . . 1 o 3 i
(Jilhooly, <\f. . . 4 0 2 0 n
Dehiinger, lb. .a. 5 i i 10 0
Dommitl, I.f. i i q 0
Lennox. 2b. . a a .5 n : 5 i
Ksmonrl, .‘lb, .. . . 4 n i i r»
Madden, r. . . .. 5 0 i 6 i
Purtell, -.s. . . . 4 0 i 2 3
Mattern. p, . . . 4 0 •) 0 2

Les juges Joseph Murphy et Clay 
ont télégraphié resuectiveirent, hier 
de Louisville et de'Lexington qu’ils 
seront, à Montréal à temps pour 
1 ouverture de la réunion du pare 
King Edward samedi prochain. Ces 
deux experts ont. été retenus à des 
salaires très élevés, sacrifices que le 
Jockey King Edward s’impese afin 
de démontrer au public qu’il n’est 
pas de coeur et d’esprit avec certai­
nes organisations qui se font fi du 
public et des journaux. Rien de ca­
ché au King Edward. Tout le mon­
de peut voir ce qui s’y passe. Afin 
de confirmer davantage les amateurs 
dans ses bonnes intentions le Jockey 
Club King Edward a décidé d’abolir 
le système de paris aux livres syndi 
qués, et it 1 avenir les preneurs pour­
ront parier chez les ‘’bookies” com­
plètement indépendants de la pisne. 
Tous ces changements ont, été faits 
pour se conformer aux lois de la 
Canadian Racing Association, dont 
les règlements ., rent encore A l’offi­
ciel pendant les prochains sept jours. 
Les bateaux pour l’Tle Grosbois par­
tiront encore du pied de la rue De 
sery, à Hochelaga, aux heures ordi­
naires. Les bateaux sont employés 
cette semaine au transport des che­
vaux qui seront encore très 
breux à la piste.

Le docteur Lasnier continuera e» 
soir la série de ses conférences i u 
mercredi sur la culture physique. C s 
conférences, attirent beaucoup 3 
monde. La causerie portera sur 1,3 
bases scientifiques de la culture pbj- 
sique.

On s’imagine quel intérêt offre cette 
étude de la physiologie des exercices 
du corps. Le directeur de l’Institut Jnise aux Patr<ms, avec tous les ména- 
est trop favorablement connu pour ”ements possibles, et ceux-ci l’ont mi- 
insister sur la façon, à la fois savan-, se a l’étude. L’Union n’a pas encore 
te et pratique, avec laquelle il traite-i re?u réponse, et les officiers de l’u- 
ra cet important sujet. La causerie' nl°n n’ont pas encore été appelés à 
sera précédée d'une grande démons-: conférer avec eux à ce sujet. La de 
tration de lutte. | mande des mouleurs, a déclaré en ter-

Ered Lapoiute et Edouard Larose minant, l’orateur, est des plus justes, 
ont été retenus pour cette partie du j métier est dur, et, quand un hom­

me a fourni neuf heures de ce pénible 
travail, au milieu d’ure température 
parfois insupportable, il est raisonna­
blement temps de lui accorder un peu 
de repos. D’ailleurs, la plupart des 
autres métiers jouissent de la journée 
de neuf heures. Il n’est pas possible 
que les propriétaires des fonderies de 
Montréal refusent d’accorder à leurs 
mouleurs, le même avantage qui est 
accordé aux ouvriers sur les autres 
chantiers. M. Campbell recommanda 
aux mouleurs, la modération, qui con­
vient aux hommes qui luttent pour 
une juste et noble cause, et qui est 
un présage infaillible de succès.

L’assemblée s’est ensuite ajournée 
sans prendre aucune résolution, mais 
très satisfaite des explications don­
nées par le vice-président général.

programme.
Les salles d’exercices et de confé­

rences sont brillamment décorées. 
-----------------4----------------

Belle acquisition

Sam Lichtenhein vient de faire l’ac­
quisition d’un lanceur de première 
force, qui n’est autre que George Mul- 
lin, l’ancien équipier de Détroit, com 
pagnon de Ty Cobb et de Dubuc, ven 
du, au commencement de cette saison 
au club Washington.

Mullin a eu son mot à dire dans les 
trois championnats que les Tigei3 
ont remportés dans l’Américaine. Son 
record a été prodigieux pendant plu­
sieurs années, et il a été l’étoile de la 
ligue Américaine pendant longtemps.

Une assurance
de $150,000

(Service partku!.»er)
New-York, 9. — La rumeur Court 

Parmi les turfmens de New-York que 
M. Auguste Belmont, actuellement en 
en Angleterre a fait assurer son 
cheval, le fameux Tracery, pour le 
joli montant de $150,000. On sait 
qu’à la rêci nte Ascot Cup Race, tou­
te une sensation fut causée par un 
inconnu qui se jeta en avant de 
Tracery, alors que ce cheval allait 
arriver bon premier dans la course.

nom-

13 I 
point

Totaux...........  40 4 14 x2S
Un. homme de mort qurnd ! 

virtorieiiN a ('.té compté.
Résultat par manche

Rochester....................... .1000010201-, 5
Montréal............................ 0000300100— 4

SOMMAIRE
Deux buts, Lennox. Trois buts.

Con Jones dans TEst

L’IMBROGLIO VANCOUVER - NEW- 
WESTMINSTER EXISTE ENCO­
RE.— JONES VIENDRAIT AVEC 
SES HOMMES RENCONTRER 
LES JOUEURS DU BIG FOUR.

Vancouver,

crosse de la 
M. Virtue, le 

Victoria, qui avait

T U est fort dou­
teux que 1 imbroglio Vancouver-New-

IVmmitt Sacrifie., Gllho.Jy, W iXSrSLSKT ‘ ^
Kocfe Buts voies, Simmons, Allen. Cclombie Anglaise,
Jeux doubles, Keefe, Simmons. Martin sportman de
*t Schmidt. But sur erreur. Montreal songé à mettre une équipe'dans les 
L Laissés sur les buts Rochester 2, séries le printemps dernier ne veut 
Montreal S. Buts sur balles, de Mat- maintenant rien faire avant mie
v’n 4 K fC q' T1* °At' r MrV cUlba en gribouille ae soient '
tern 4. Keefe J. Duree de la partie, tendus. Con Jones de
2.05. Umpires, Finnerani et Hart. claie qu’il en

AUTRES PARTIES

Le Criq jet en Angleterre
(Service particulier)

Londres, 9. — Les représentants de 
T université Cambridt-: ont battu leurs 
adversaires de l’université d’Oxford, 
au jeu de criquet. I es parties se sont 
jouées au Lord's Ground devant des 
foules considérables.

Écoles modèles

LE MINISTRE DE L’INSTRUCTION 
PUBLIQUE D’ONTARIO ACCOR­
DE DES BREVETS DE CAPACI­
TE A UN GRAND NOMBRE 
D’INSTITUTRICES BILINGUES.

POUR LA FETE DU TRAVAIL
L’importante circulaire suivante est 

adressée, au nom du conseil des Mé 
tiers et du Travail, aux membres et 
aux officiers de toutes les unions ou­
vrières, de Montréal, affiliées à ce 
Conseil:

Messieurs et confrères,
Le Comité de la Fête du Travail a 

l’honneur de vous inviter à prendre 
part à la célébration de notre "Fête 
Annuelle” qui aura lieu lundi le 1er 
septembre prochain.

II nous faudrait faire cette année 
la plus grandiose des démonstrations 
que nous ayions eues jusqu’ici, afin 
que la solidarité et l’importance de 
n tre mouvement soient bien démon­
trées. Pour que cette espérance se ré­
alise, nous devons insister auprès de 

>us, messieurs, de nous prêter vo­
tre plus grand concours.

Le pique-nique aura lieu au Parc 
Dominion où un programme spécial 
d’amusements et de jeux a été prépa­
ré pour l’après-midi et le soir. Les 
billets d’entrée seront de 10 sous. 
Maintenant pour le succès financier, 
il nous faut la coopération des diffé­
rentes unions en ce qui regarde la 
venté des billets avant la fête. Donc, 
nous prions votre local de nous four­
nir les noms de ceux de vos membres 

des personnes responsables, bien

5Sÿ'-Voi

QUALITE VALEUR

M;

2. La Loi du Travail des Aubains 
et son incapacité absolue à protéger 
les classes ouvrières dans son embar­
rassante applicati > actuelle.

3. Les lois sur l’immigration.
4. Le projet de loi de huti heures.
5. Les lois de Compensation à 

l’Ouvrier dans les différentes provin­
ces — administration par les gouver­
nements provinciaux ei. leur interpré­
tation par les cours.

6; Amendements à la Loi d’enquê­
te dans les différends industriels.

. I- Un clair exposé de notre posi­
tion quant au projet d' ~

I vieillards actuellement â

Périls deTaviation

DEUX HYDRO - AEROPLANES,

Nouvel attentat

Manchester, 9. — On attribue un

SONT PRECIPITES 
LAC MICHIGAN.

DANS LE

des Communes du Canada.
8. Amendements proposés à la Loi 

des Elections du Dominion
entendu — qui voudraient vendre des ^?n?e f11. , Ie, •lour, ^es s ections et

(Service particulier)
Chicago, 9. — De fortes bourras­

ques ont fait pirouetter deux des trois 
hydro-aéroplanes partis hier de Chica- 

Pension aux ; go pour Détroit. C’est en passant au- 
à l’étude de- j dessus du lac 'Michigan que les deux 

vaut un Comité special de la Chambre ; machines perdirent l’équilibre ettom- 
rioc n—bèrent dans les vagues.

PRIS DANS UNE BOURRASQUE | nouveau méfait aux suffragettes: uni
1 tentative de faire sauter la source de 
l’approvisionnement d’eau de la ville 
au lac Thirlmore. Un inspecteur a 
trouvé une bombe dont la mèche était 
attachée à une lanterne. La bougie 
brûlait, mais elle était tombée à côté 
de la mèche.

Anthony Janus, de Saint-Louis, et 
déclarant i son mécanicien, Paul McCullough, ont

+ C Q II O C rta r 1 ’onn i rxo rrn rl’nxr»/-» /d i-n

Toronto, 9. — Les élèves dont les 
noms suivent, qui ont suivi les cours 
des écoles modèles bilingues d’Otta­
wa, Sandwich, Sturgeon Falls, et 
Vankleek Hill durant la dernière an­
née scolaire, ont passé avec succès les 

| derniers examens et auront droit à 
j des diplômes de troisième classe va- 
I labiés dans les écoles bilingues pen- 
J dant cinq années à partir de la date 

Ces certificats se-

en-
son côté dé- 

a soupê des Salmon-
j bellles et que rien ne seca tenté pour , . , .

Buffalo................ 001001000— 2 9 0 ramener les choses au point. Les 1 eur emisslon-
Toronto................ 000600000— 6 15 3 amateurs sont en majorité sympathi- ! ront env°yes aux élèves par le dépar-

Fullenwedder, Jamieson et Lalonge • l11?’8 A11 magnat de Vancouver, car il ; tement de 1 Education. Ces élèves sont 
Lush et Graham. Umpires Nallin ot ? fait 1 imP°S8ible cette année pour Mesdemo’selles Y’vonne Auger, Marie- 
Owen. donner satisfaction aux New-West- Ange Barrette, Clara Beaudry, Dolo

rosa Bergeron, Anna Berthelo't, Hilda 
Bezaire, Louise M. Rondy, Alma Ma-

Newark.................2110111 Ox— 7
Jersey City...........000000000— 0

Aitchison et Higgins

13
10

Blnir. Umpires, Carpenter et Haves.
Providence. . . . .100002021- 6 11 1
Haltimorr». . . .200030000- 5 11 2

Mitchell et J. Onslow ; Taff et Kgan.
f nipiros, Mullen et Kelley.

POSITION DES CUIRS.
G. P. P.C.

Newark............ 26 .671
Rochester.......... .........  45 34 .580
Buf.alo............ ......... 40 40 .500
Baltimore........ ......... 37 42 .168
Providence....... ........  37 42 .468
Montréal............ ....... 35 40 .167
Jersey City....... ....... 30 42 .462
Toronto............ ........  30 47 .390

1 ; mùister, dont la seule ambition est 
3 de vouloir tout mener à leur guise

Thompson et*™*8* aujourd’hui que son■ équipe ne restera pas inactive. Il en­
trera. immédiatement en négociations 
avec les clubs du Big Four pour ar­
ranger une série de parties d’exhibi­
tion dans l’Est.

Les courses de Québec

Un beau projet

LES AMATEURS DE CROSSE DE 
QUEBEC SONGENT A ENTRER 
DANS LA D. L. A.— LA VIEILLE 
CAPITALE COMPTE DES JOU­
EURS DE PREMIER ORDRE.

Québec, 9. Certains amateurs sé­
rieux songent de plus en plus à faire 
admettre la ville de Québec dans 
un circuit senior de crosse. Ils sont 

Québec, 9. — Les journaux d’hier moralement encouragés par l’appui 
ont publié le programme des courses assuré du National de Montréal dont 
lui auront lieu durant l’Exposition le dévoué président, MAL Caron

fCa™n‘ «««t à modifier le circuit ac­
tuel du Big Four. Des rumeurs cir­
culent dans les milieux bien informés 
que la D.L.A. sera renouvelée l’an 
prochain. On laisse entendre notam­
ment que Toronto sera représentée 
par un seul club et que les villes de 
Québec et d’Ottawa seront invitées à 
prendre des franchises. La population 
si sportive de Québec encouragerait

dv. h°T ,a<‘niors comme 
eHe sait si bien le faire au hockey.
C est un prr*;et d’importance majeure 
que nos sportsmen en vue feraient 
bien d étudier sérieusement, car les 
ehances des Québec nous semblent des Piüs roses.

’Exposition 
Provinciale de Québec. Voici quel­
ques détails intéressants, concer­
nant les conditions d’entrée.

Conditions : Les règlements de la 
National Trotting Association pré 
vaudront à ce concours excepté ce 
qui suit : ‘‘Hopples”, permis. Tou­
tes les courses se feront sous bar­
bais à répéter 3 dans 5. Six en­
trées, 8 partants. Entrée, cinq pour 
cent de la bourse, cinq pour cent ad­
ditionnel des gagnants. Division de 
l’argent, 50, 25, 15, 10 p.c. Aucun 
cheval n’aura droit à plus d’un seul 
argent.

Deux ou plusieurs chevaux de la 
même écurie et appartenant au mê­
me propriétaire pourront partir dans 
la même ca.irse pourvu que les en­
trées soient payées sur chaque che­
val. Trois secondes seront allouées 
& tous les chevaux détenant un re­
cord sur une piste d’un mille. Les 
trotteurs pourront partir dans les 
classes d’ambleurs. Quatre secondes 
seront allouées aux trotteurs dans 
les classes d’ambleurs. Un cheval 
distançant son champ n’aura droit 
qu’à un seul argent. L’association 
se réserve le droit d’nr nier n'im 
porte quelle course non remplie avec 
satisfaction et de changer l’ordre du 
lit programme en n’importe quel 
temps avant que la course common- 
re. Positivement aucune entrée 
sous condition ne sera acceptée.Tou­
tes les entrées seroni closes lundi, 18 
aofit, à laquelle date, les chevaux 
devront être nommés.

COURSE AU GALOP
Les entrées pour les coureurs se­

ront closes le soir précédant la cour­
se. Aucune entrée ne sera chargée 
et rien ne sera déduit des gagnants 
on pourra nommer et faire partir 2 
ou plusieurs chevaux de la même 

écurie, dans la même course. Divi­
sion de l’argent, 50, 25, 15, 10 p.c.

Transport très facile et à bon mai­

rie Bouffard, Albertine Bourdeau, 
Bourdeau, Berthe Bourdeau, Cédia 

j Branchaut, Eva Cadieux, Pauline Ca- 
dieux, Marie Carrier, Lucienne Eula- 
lie Champoux, Glaspyre Danis, An- 
nette Daoust, Ernest Des Ormeaux, 
Eugénie Des Ormeaux, Flore Drouin, 
Louise Drouillard, Minnie Ducharme, 
Adélard Dupuis, Rose Duval, Marié 
Jeanne Girard, Albertine Gougeon, 
Eva Goulet, May Hewitt, Lucille Ja- 
msse, Marie Lucie Lafond, Albertine 
Laframboise, Albertine N. Lajeunes- 
se, Flora Ida La.onde, Corona Lapoin­
te, Marie Florence Lebeuf, Clara Lea- 
my, Marie A. Lortie, Pamélia Main- 
ville, Clara Monforton, Bertha Pari­
sien, Rita Rhéaume, Herméline Rég­
nier, Agnès Renaud, Béatrice Renaud, 
Germaine Rouleau, Céiestine Sauvé’ 
Amanda Sayer, Marie A. V. Simoneau 
Leonore Sylvestre, Lucile Sylvestre 
Virginie Tissot.

Mademoiselle Corinne Parent a ob­
tenu un diplôme de district valide 
pour une année.

II quittera Fhôpital

cette semaine
Toronto, 9.— Eddie Longfellow se 

Porte mieux depuis son entrée à l’hO- 
pital et les médecins admettent qu’il 
r‘J redevable de ce bon état à son 
entrainement physique qui l’a sauvé 
de l'empoisonnement du sang. Con­
trairement à ce que l’on craignait, 
Longfellow ne perdra pas l’oell mais 
il est certàin qu’il ne pourra jouer 
à la crosse cette année. Les méde­
cins sont d'avis qu'il sera suffisam­
ment rétabli pour quitter Tbôpftal 
cette semaine.

La Boxe
■ t

Une mort horrible

UN MECANICIEN DE MONTREAL 
EST BROYE DANS UNE ROUE 
D'ENGRENAGE

In nomme Bert Varnev, sixième 
mécanicien du “Montréal*’ de la li­
gne du Pacifique, a été lué durant 
le voyage de ce dernier à Anvers, le 
2 juillet. L’on ne peut s’expliquer la 
cacuse de cette mort, Varncy était 
dans la chambre des fournaises 
lorsque soudain Ton enlendit un cri 
et au même instant l’on vit le mal­
heureux écrasé par une roue d’en­
grenage. Les restes du malheureux 
ont été jetés à la mer.

Nouvelles de Lachine

La société d’agriculture du comté 
de Jacques-Cartier est partie pour Ot­
tawa aujourd’hui sur l’invitation des 
autorités de la ferme expérimentale.

—Les élévateurs de la ville ont 
presque terminé leurs travaux. L’aug­
mentation est de 30 pour cent.

— Mme Hormidas Robert, épouse 
d’Hormidas Robert pendant plusieurs 
années secret,.ire-trésorier de la vil­
le, est décédéu h-'» à l’âge de 74 ans.

—-------- 4---------- -
L’enquête se fera bientôt

rhé de Valleyfield, et Troi»-Rivières, j Cross, ù Vernon, lu 4 juillet. Son ad 
. ,, .versairc lui a porté de rudes coupa

Le» Pools seront vendus tous , qui ont nécessité son transport à 
lea Jours sur la pista A 1 h. p.m. Irhôoital de Santa Moiùa

(Service particulier)
Los Angeles, 9. — Rud Anderson, le ! 

jeune boxeur de l’Oregon, si favorable- I To
'ment connu dans l’Ouest Américain, a Ichai r ,,. JAhuntsic ont été
etc uns hors de combat par Leach remis à Me Laurend. au par les com-
Cross, à Vernon, k ......... “

! versairo lui a port

l’a-

billets d’entrée au Parc Dominion, à 
raison d’une commission de 10 pour 
cent. Les membres désireux de vendre 
des billets et que les unions recom 
manderont, devront être porteurs d’u­
ne créance signée par le président et 
le secrétaire de 1ers unions respect! 
ves. Pour se procurer des billets l’on 
pourra s’adresser ax adresses suivan­
tes:

J. E. Nadeau, 301 Saint-Dominique, 
de 10 h. a.m. à 6 h. p.m

A. Gariépy, 239 Ave. Hôtel de Ville, 
de 9 à 11 à.xn., de 2 à 6 p.m.

J. T. Foster, 182, Sainte-Catherine 
Est, chambres 1 et 2, de 9 à 11 a.m., 
3 à 6 p.m

Jos. Saint-Hilaire, 500 Dorchester 
Est, de 6 à 8 h. p.m

Le point de ralliement, le parcours 
de la procession et autres détails vous 
seront communiqués dans une deuxiè­
me circulaire.

Les unions sont priées de se nom 
mer des commissaires-ordonnateurs 
et de faire parvenir leurs noms et 
adresses au comité. Aussi de nous sa­
voir pour le 1er août, si vous sortirez 
avec une fanfare, en uniforme spé­
cial, et tous autres détails intéressant 
le comité. Vous pourrez engager une 
fanfare à un prix raisonnable par 
l’entremise de l’Union des Musiciens.

Nous devons vous donner avis des 
règlements suivants pour la parade:

(a) Le Commissaire-ordonnateur 
expulsera de la parade toutes les per­
sonnes non désirables.

(b) Aucune union ne pourra avoir 
plus d’une voiture, exception faite 
dans le cas des unions comprenant 
des dames.

(c) Aucune fanfare non unioniste 
ne sera tolérée.

(d) Aucun musicien pratiquant un 
métier quelconque ne pourra jouer s’il 
n’est pas porteur d’une carte de l’u­
nion de son métier.

Les unions sont priées de parader, 
en autant que possible en uniforme et 
avec chars allégoriques.

En terminant, le Comité de la Fête 
du Travail espère que cette invitation 
sera bien reçue et qu’une action im­
médiate sera prise; que votre décision 
nous sera communiquée sous le plus 
court délai possible.

Fraternellement à vous,
A. GARIEPY, président,
Jos. ST-HILAIRE, secrétaire 

500 Dorchester Est.

abolissant le dépôt de $200.00 actuel­
lement exigé.

9. La paie semi-mensuelle aux em­
ployés de chemins de fer et plusieurs 
autres sujets importants.
REUNIONS POUR CE SOIR, 2ième 
MERCREDI DE JUILLET:—
AU TEMPLE DU TRAVAIL:—

Conseil de district des charpentiers 
menuisiers.
Union internationale «No 52 des 
pressiers.
Union internationale No 91 des re 
heurs.
Union des manoeuvres et journa­
liers de la construction.
Union des ajusteurs de tuyaux.

A LA SALLE DIONNE:—
Union No 266 des travailleurs en 
chaussures de la B. and S. W. U.

A LA SALLE SAINT-ONGE:—
Union internationale des tailleurs 
de pierre.

A LA SALLE COLONIALE:—
Union No 463 
des électriciens.

internationale

Pour 3 agriculture

êêMENTE, CETTE ANNEE, DE 
AUGMENTE, CETTE ANNEE, DE 
$20,000 PAR PROVINCE ; LE 
NOUVEAU - BRUNSWICK, LA 
NOUVELLE-ECOSSE, LT LE DU 
PRINCE-EDOUARD ET LA SAS­
KATCHEWAN ONT LEUR PART

(Service particulier)

Ottawa, 9. — La Nouvelle-Ecosse, 
le Nouveau-Brunswick, l’Ile du Prin­
ce-Edouard et la Saskatchewan ont 
demandé leur part de subsides en ver­
tu de l’Acte fédéral sur l'Agriculture. 
Le gouvernement dépensera cette an­
née $700,000, soit $20,000 de plus que 
l’an dernier par province. La Nouvel­
le-Ecosse touche cette année $54,000; 
le Nouveau-Brunswick, $44,000; l’Ile 
du Prince-Edouard, $26,000; la Sas­
katchewan, $54,296.

été sauvés par l’équipage d’une dra­
gue. Walter Johnson, de New-York, 
qui montait seul sa machine, fut se­
couru près de Whiting. On dût aban­
donner, à cause du vent, l’hydro-aéro- 
plane de Janus. Celui de Johnson fut 
amené à la côte et l’on croit que l’a­
viateur continuera sa route.

Beckwith Haven, ayant avec lui un 
passager, atteignit sans encombre la 
ville de Michigan. C’est le seui, des 
dix aviateurs inscrits pour la course, 
qui accomplit la première étape.

------------- 4-------------

Pluie de feu

TOUT UN DISTRICT DE L’ESPA­
GNE FIST RAVAGE PAR UN 
PHENOMENE QUI RAPELLE 
LA DESTRUCTION DE SODOME 
ET GOMORRHE.

(Service particulier)
Madrid, 9. — Des aup^cnes venant 

de Vancouver disent que les habitants 
d’Alcocer viennent d’être témoins d’un 
phénomène qui rappelle celui dont ont 
été victimes les villes de Sodome et 
Gomorrhe.

Une pluie de feu a réduit ce matin 
en cendres tout le district avoisinant 
les villages de eBnavites, Cuatil et 
Alcocer. Cette pluje a été accompa­
gnée de terribles détonations et d’u­
ne averse de pierres, pesant jusqu’à 
deux livres chacune.

Excursions à prix réduits

A l’assemblée de Tassoeiition cana­
dienne des passagers tenue, à Montré*! 
le 8 juillet, l’on a décidé de réduira 
les taux des chemins de 1er pour 1er 
excursions suivantes :

Whitby, Ont., 15, 16 iuiHet. — Con­
cours hippique.

Toronto, Ont., 20 juillet au 27.—.As­
sociation internationale des études bi­
bliques.

Erie Beach, 30 juillet. — Fête de lr 
paix.

Lundi, 1er septembre. — Fête du 
Travail.

Winnipeg, 2 septembre au 4. — Asso­
ciation des comptables.

Winnipeg, 13 septembre au 16.—Con­
férences de la charité.

Winnipeg, 15 septembre. — Associa­
tion des hôteliers.

Berlin, Ont., 12 janvier au 17.—Ex­
position de meubles,

Amherstburg, Ont., 4 août au 5. — 
Tournai quilles.

PROVINCE DE QUEBEC, district de 
Montréal. Cour Supérieure. No 4499, 
Douglas Mire, demandeur ; vs John H, 
G. Steurman, défendeur.. Le dix-hui-' 
tième jour de iiiiillct 1913 à dix heures 
de l’avant-midi, au bureau du Proto- 
notaire, département des dossiers, en 
fa cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice.les biens et effets du 
dit defendeur, saisis en cette cause, 
consistant en 10 obligations ( bonds )’ 
de “ The Martin Mining & Power 
Company ”, de la valeur de mills 
dollars chacun. Conditions : Argent 
comptant. REAL ROBILLARD, H. C 
S. Montréal, 8 juillet 1913.

missaires qui ont en même temps 
donné l’ordre de prendre immédiate­
ment les mesures nécessaires 
faire instituer l’enquête.

pour

CONVENTION OUVRIERE
LA VINGT-NEUVIEME REUNION 

ANNUELLE DU CONGRES DES 
METIERS ET DU TRAVAIL AU­
RA LIEU A L’AUDITORIUM LE 
22 SEPTEMBRE.
La vingt-neuvième réunion annuelle 

du Congrès des Métiers et du Travail 
du Canada aura lieu dans l’édifice Au­
ditorium, coin des rues Bleury et Ber­
thelet, commençant à 10 heures, lun­
di matin, 22 septembre prochain, et 
se continuera les jours suivants jus­
qu’à ce que les affaires de la Conven­
tion soient expédiées.

L’an dernier, les délégués réunis à 
Geulph ont choisi Montréal comme 
lieu de réunion pour l’année suivante. 
Aucune ville du Canda ne convient 
mieux pour recevoir les délégués de 
toutes les parties du Dominion que 
cette métropole commerciale — l’ar­
tère principale de nombreuses indus­
tries —- le centre vers lequel conver­
gent les intérêts non encore expri­
més des ouvriers. Le pr -gramme qui 
sera soumis à l’étude contiendra cer­
taines questions d'importance primor­
dial • pour les associations ouvrières 
or,,». aisées.

Entre autres questions qui exige- 
suivie de la Con-

Les passages à niveau

JOCKEY CLUB DU

Parc KING EDWARD
COURSES AU GALOP

DU 12 AU 19 JUILLET

La commission des chemins de fer 
s’est occupée hier de plusieurs plain­
tes concernant les passages à niveau. 
Me T. C. Casgrain a parlé d’un pas­
sage dangereux sur les voies du 
Grand-Tronc et du Pacifique, entre 
BeaconsfieLd et Sainte-Geneviève. Les 
commissaires ont ordonné aux deux 
compagnies de placer un gardien à cc 
passage, de 8 heures du matin à 7 
heures du soir, du 15 mai au 15 oc­
tobre de chaque année et de commen­
cer immédiatement pour cette année. 
La municipalité paiera un tiers des 
dépenses.

M. Charles Shiereff, de Hunting­
don, se plaint que le Grand-Tronc et 
le New-York Central bloquent l’en­
trée de sa ferme par leurs garages. 
Le président a ordonné aux deux com 
pagnies de poser des affiches et les 
a menacées d’une amende de $100 pour 
chaque fois qu'elles fermeraient le 
chemin, faute de quoi il ordonnera 
d’enlever les vodee de garage.

Le Parc King Edward

■ki­
ln
li-

Les liquidateurs du Parc King 
waord consentant à l'extension d 
date fixée par le tribunal pour la 
quidation, il y aura une autre semai­
ne do courses du 12 au 19 courant.

__ „ , .. , . ---- i M. J. R. Touvcnde-au, ex-président du
ZSS tssyss- ” pe'“ m~ ........... """ “4 <*- «.«

1. La législation fédérale et pro­
vinciale.

ront l’attention

contre un journal de la ville pour avoir 
publié uni rapport fourni par les liqui- I

h

demandez nos prix

POUR TOUS * . 
VOS TRAVAUX

<7

•I tou» ronloi 
•voir un envit- 
ge inignt et bien 
lait, donMz va» 
coraniai.de» ou

“ DEVOIR
1 j j 1 1

»*

71e ST-JACQUES
TA Mais 7401

SATISFACTION OAEANTU

PARC DOMINION
meilleur que jamais

A partir de ce soir
FESTIVAL DES facteurs

ATTRACTION GRATUITE SPECIALE

UK CARNO
La Sensation de Paris 

ACCOMPLISSANT 
de merveilleux exploita sur un. _ 
mobile A plus do 100 pieds du sot P h*

laites faire une promenade 
aux enfants sur les 

_____  poneys islandais
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COURTES
DÉPÊCHES

j sonnes furent obligées de retourner 
I chez elles à pied, le service étant in­
terrompu dans plusieurs sections de 
la cité.

! MINEURS EN GREVE

BAIN MORTEL
Kingston, 9. — Harold Berry, de 

Siïleys Bay, s’est noyé aujourd’hui en 
prenant un bain à la Baie Pierce. Ses 
compagnons tentèrent de le sauver, 
mais ils ne purent réussir.
VICTIMES DE L’AVIATION

Wursbourg, Allemagne, 9. — L'avi­
ateur allemand Lendner s’est tué au­
jourd’hui en faisant une envolée r une 
fête populaire. Son compagnon, un 
Français, qui avait pris place dans 
l’aéroplane a aussi été tué. La machi­
ne chavira alors qu’elle volait à une 
altitude d’une soix?’ laine de pieds.
LA CONCURRENCE AMERICAINE

Genève, 9. — Une grande assem­
blée a été tenue ici, aujourd’hui, par 
les constructeurs d’automobiles, re­
présentants de l’Angleterre, de la 
France, de l’Allemagne et de la Bel 
gique, pour voir à prendre les moyens 
nécessaires afin de faire face à l’in­
vasion du marché européen par les 
voitures américaines de bas prix.

Après avoir bien étudié la question 
on en arriva à la conclusion que la 
seule chose à faire était de perfec­
tionner d’avantage si possible les voi­
tures européennes; quant à soutenir 
la concurrence des Américains avec 
leurs machines à bon marché, il n’y 
fallait pas songer.

Sydhey, N.-E., 9. — Plus de 1,500 
mineurs se sont mis en grève ici, au­
jourd’hui. Ils donnent pour raison que 
dans les mines où ils travaillent on 

.n’emploie pas de chevaux et que par 
conséquent, tout l’ouvrage le plus dur 
retombe sur eux.
HERITAGE DE $1,164,000.

Toronto, 9. — Wilder Hawke, vice- 
président de la O’Keefe Brewery 
Company a laissé une fortune de $1,- 
164,000.

AUTRE VICTIME
Houston, Texas, 9. — Le lieutenant 

Loren H. Call, du corps d’aviation 
s’cst tué hier dans une collision, près 
de Texas.
VOL DE MALLES

Medicine Hat, 9. — J. S. Poyse, un 
employé des malles a été arrêté hier 
sous l’accusation d’avoir volé pour 
$1,345 de lettres enregistrées.
UNE GOELETTE SOMBRE

Halifax, N.-E-, 9. — La goélette 
Morning Star”, s’est échouée à 

Woods Harbor, N.-E. L’on s’attend à 
une perte totale.
TRIPLE MEURTRE

Quincy, Illinois, 9. — Ray Pfansch- 
midt qui a tué son père, sa mère et sa 
soeur, a été condamné à être pendu le 
18 octobre.

CHAMBERLAIN A 77 ANS
Londres, 9. — Joseph Chamberlain 

a célébré hier le 77ème anniversaire 
de sa naissance. Il n’y a aujourd’hui 
que quatre députés vivants qui fai­
saient partie de la Chambre lors de 
l’entrée de Chamberlain. Ce sont: Ar­
thur Balfour, lord Hamilton, Henry 
Chaplin et Thomas Bunt.

$11,500 EN FUMEE.
Toronto, 9. — Le feu a causé pour 

$11,500 de dommages, de bonne heure 
ce matin, dans les entrepôts de MM. 
Clatworthy & Sons, 16 rue King Ou­
est.
NOUVEAU CROISEUR *

Halifax, 9. — Le nouveau croiseur 
du gouvernement l’“Acadia” est arri­
vé ici aujourd’hui, venant de Newcas­
tle. Il procédera tout probablement à 
la Baie d’Hudson pour y remplacer le 
“Minto”. Le capitaine Anderson, du 
département d’arpentage, qui vient 
d’arriver à Halifax, fera le voyage 
sur l’“Acadia”.
LA CONVENTION D’OPIUM

La Haye, 9. — La convention Inter­
national d’Opium qui s’est ouverte le 
1er juillet a décidé que si les pouvoirs 
n’avaient pas agi à la convention le 
31 décembre, la convention serait en 
force quand même par ceux qui au­
raient agi.
IL SE NOIE

North Bay, Ont., 9. — Un touriste 
du nom de F. L. Burritt s’est noyé 
dans le lac Temagami, aujourd’hui. 
La chaloupe dans laquelle il était a 
chaviré. M. Burritt était arrivé de 
Cleveland, Ohio, depuis quelques jours 
seulement lorsque le terrible accident 
se produisit.
TRAVERSEE MOUVEMENTEE

Halifax, 9. — La barque italienne 
“Sava”, venant de Trapani, est arri 
vée ici aujourd’hui, après un voyage 
de 102 jours, avec une cargaison con­
sidérable de sel. Le voyage a été des 
plus mouvementés et le navire est de­
meuré dans la Méditerranée 61 jours, 
pendant que la traversée de l’Atlanti­
que s’est faite en moins de 41 jours.
TRISTE ACCIDENT

Barrie, Ont., 9. — M. Robbins a re­
çu cet après-midi à Midhurst, des 
blessures qui seront probablement fa­
tales. Robbins faisait partie d’une 
équipe d’hommes travaillant sur les 
ponts du Pacifique Canadien. Il était 
occupé à remplir un réservoir à gazo- 
line lorsqu’une explosion se produisit, 
faisant sauter une partie du réservoir 
dans l’air. Robbins fut frappé par un 
morceau qui lui entra dans le crâne. 
Les médecins conservent peu d'espoir.
CURIEUX ACCIDENT

Toronto, 8. — Le service des tram­
ways de la cité a été interrompu au­
jourd’hui par un accident plutôt bi­
zarre. Un jeune garçon, en jouant 
avec un cerceau en fer qu’il lançait en 
l’air toucha un des fils de la Toronto 
Power Co., ce qui provoqua aussitôt 
un court circuit, paralysant le pou­
voir à Niagara. Des Milliers de per-

Pendant la vieil 
lesse les fonctions du 
corps deviennent lentes,
Les Laxatifs Na-Dru-Co 
leur donnent nne aide douce, 
opportune et effective sans 
malaise ou douleur.

25c. la boite chez votre 
pharmacien. 173F

SS* National Dr»g .^nd Chemical 
Co. of Canada, Limited.

C’ETAIENT DEIS ETUDIANTS
Toronto, 9. — L’enquête faite à l’U* 

niversité de Toronto a révélé que les 
cinq jeunes gens qui se sont noyés 
étaient des étudiants de “Varsity”.

L'IMMEUBLE
Pour $129,000, M. C. Dignard a ven­

du à la Saint-Germain des Prés Com­
pany, 642 lots situés à la Pointe-aux- 
Trembles.

Des 36 transferts de proprittés ins­
crits, hier, les plus importants sont 
les suivants :

Mme A. Weiss a vendu à M. Louis 
Adler, pour $14,500 deux lots dans le 
quartier Saint-Jean-Baptiste.

Pour $28,410, M. James Lake et au­
tres ont vendu à Mme J. Plow les 
propriétés portant les Nos 6 à 24 de 
1 avenue Imperial, dans le quartier 
Saint-Antoine.

Pour $10,775, M. T. Kaufman et au­
tres ont vendu à M. M. Baily la pro­
priété portant les Nos 1342 à 1346 de 
la rue Saint-Urbain.

Pouïr $10,000, M. L. Métras a ven'du 
à M.. N. A. Lepailleur et autres le lot 
No 754-1 de la ville de Lachine.

Pour $10,000. M. J. B. Desero a ven­
du à M. \\. Piché la propriété portant 
les Nos. 425 à 433 de la rue Wonkknan.

Pour $9,375, Mme F.. Trottier a ven­
du à M. C. I). Murray la propriété si- 
tuée à l'angle des rues Daniel et Saint- 
Val ier.

Pour $5.800, Mme Alex. Murphy a 
vendu à Mme Thos. P. Brennan, une 
partie du lot 1688-5 du quartier Saint- 
Antoine.

---- -------♦------------
Institutrices

canadiennes 
à Worcester

Worcester, Mass., 9. — L’élection an­
nuelle des divers instituteurs et insti­
tutrices aux différentes éeoles publi­
ques de notre ville, a eu lieu c s jours 
derniers, sous les auspices des membres 
du comité des écoles.

Voici les instituteurs et institutrices 
de notre nationalité qui ont été choi­
sis :

Ecole do la lue Adams : Mlle Flo­
rence L. Côté, $800 de salaire.

Ecole de la rue Belmont : Mlle Nel­
lie I. Truchon, $900 de salaire.

Ecole de la rue Bloomingdale : Mlle 
Marie M. Beaumont, §800 de salaire.

Ecole de la rue Chandler : Mlle Ro­
se A. Parrott, $800.

Ecole de la rue Elizabeth . Mlle Al­
ma A. Bacon, $825.

Ecole de la- rue Freeland : Mlle E. 
B. Pellette,

Ecole de la rue Tlarlow : Mlle Stella 
A. Morrisette, $750 de salaire.

Ecole de Lake View : Mlle Carrie L. 
Granger, $700 de salaire.

Ecole de la rue Oxford : Mlle Flo­
rence M. Ménard, $750 de salaire.

Ecole de la rue Opsala : Mlle Floren­
ce Saint-Amour, $800 de salaire.

Ecole de la rue Nalley Falls : Mlle 
Emma S. Barrette, $950 de salaire.

Ecole de la rue Ward : Mlle Emma 
A. Potvin, $1500 de salaire.

Ecole de la rue West Boyîston : Mlle 
Grace E. Oliver, $900 de salaire ; Mlle 
Joséphine M. Papillon, $800 de salaire.

Ecole de la rue Woodland : Mlle 
Marie A. Gendron, $825 de salaire. 

-------------- +--------------

Cette assemblée
Toronto, 9. — Charlie Quefrie ne 

pouvant venir à Montréal aujour­
d’hui l’assemblée spéciale de la D. L. 
A. a été contremandée. Elle . ura 
lieu probablement à la fin de la se­
maine.

|La Navigation!
AU FOND DU CANAL

De bonne heure hier matin la barge 
Maggie Hagley, d’Ogdensburg a frap-1 
pé le mur de revêtement du canal La­
chine près de la rue des Seigneurs, j 
En moins d’une demi heure la barge 
a coulé. Elle appartenait au capitaine | 
Léon Bourdon. Il était à bord avec sa 
femme et deux enfants lorsque l’acci­
dent se produisit. Tous sortirent sains 
et saufs. La barge était chargée de 
sable et de gravier.

NOTES MARITIMES
Le Corsican, ligne Allan, est ar ivé 

de Liverpool à Montréal ce matin.
Le Scandinavian, ligne Allan, est 

arrivé de Glasgow à Montréal, au­
jourd'hui.

Le Carlton, chargé de céréales, a 
qwtté hier Montréal pour Bristol.

Le Manxman, ligne Dominion, est 
arrivé de Bristol à Montréal hier.

Le Cassandra, ligne Donaldson, est 
attendu de Glasgow à Montréal ce 
soir.

Le Laurentic, ligne White Star, a 
quitté Montréal pour Liverpool hier.

Le Royal Edward, ligne C.N.R., est 
arrivé de Bristol à Montréal ce ma­
tin.

Le Canada .ligne White Star, est 
attendu de Liverpool à Montréal cet 
après-midi.

Le Montréal, ligne C..R., est arri­
vé hier à Montréal de Londres et 
d’Anvers.

L’Empress of Britain, ligne C.P.R., 
quittera demain Québec pour Liver­
pool.

Le Polonia, ligne Austro-Américai­
ne, a quitté Montréal pour Trieste via 
Naples hier.

Le Wittekind, ligne Canada, est at­
tendu des ports allemands à Québec 
vendredi.

NAVIGATION INTERIEURE
Canal Lachine. — En haut: — Ed­

monton à Port Colborne, vide; Key- 
bell à Ashtabula, vide; Algonquin à 
Port Colborne, vide; Carleton à Port 
Colborne, vide.

En bas:—Majestic d’Hamilton, pas­
sagers et cargaison générale; Key- 
bell d’Ashtabula, charbon; Dunelm, 
de Duluth, 36,500 minots de lin, 27,- 
998 minots d'avoine et 22,500 minots 
de blé.
SAULT SAINTE-MARIE

Sault Sainte-Marie, Michigan, 8.— 
En haut: — Boston, 8.30 hier soir ; 
Griffin, 9; Rockefeller, Corless, 10 ; 
Andrew Upson, 10.30; Yates, West- 
mount, Steel King, 1; Dinkey, 2; Jo­
nes, 2.30; Ohl, 3; John Barium, Ma­
thew Wilson, 3.30; Byers, 5; Ionic, J. 
J. Brown, 6; Morgan Jr., Vanhise, Na- 
symith, 8; Sylvania, Mariposa, Mar­
tha, 8.30; Townsand, Utley, 9.30; En­
gland, 10.30; Newona, Price, 11; Sé­
guin, Léopold, midi; Wibert Smith, 1; 
Murphy Krupp, Howard Hinna, 1.30; 
Sonora, George Stephenson, Smeaton, 
2.30; Corruthers, Russel Hubbard, 3; 
Maritana, Thomas, 8.30; Hart Dela­
ware, John Reiss, 4; Moore, Northern 
Light, Saronic, 6.

En bas: — Mary Elphicke, 8 bier 
soir; Penobscot, 9; Widler, 10, acier; 
Wolf, 11; Sonoma, Ellwood, Mala, 
Maunoloa, 11.30; Superior, 1 a.m.; 
Palmer, 2; Ranny, 2.30; Goulder, 3; 
Ericsson, Maida, 4; Ream, 4.30; Wal­
do, 5; Manola Manda, 5.30; Thomas 
Barium, 6; Wolvin, 6.30; Chas. Hut­
chison, 7; Walters, 8; Midland King, 
North Sea, 9; Squire, 10.30; Winiam 
Brown, 11.30; Holmes, 12,30 p.m.; Ar­
go, 1.30; Bartow, 2; Kerr, 3.30; Cor­
rigan, Anddrews, 5; Natironco, Agas­
siz, 6.

PORT DALHOUSIE
Port Dalhousie, 8. — En haut: — 

Vapeur Bickerdike, Montréal à Port 
Colborne, vide; vapeur Keywest, 
Montréal à Port Colborne, vide; va­
peur Ketcham, Montréal à Cleveland, 
vide; vapeur Advance, Montréal à 
Port Colborne, vide; vapeur Kin- 
mount, Montréal à Fort William, vi­
de; vapeur Firmount, Kingston à 
Fort William, vide; vapeur McKins- 
try, Québec à Erié, bois de pulpe ; 
vapeur Howe, Oswego à Chicago, 
charbon; vapeur Bennington, Ogdens- 
burg à Chicago, cargaison générale ; 
barge Melrose, Kingston à Port Col­
borne, vide.

En bas: —"Vapeur Turret Court, 
Port Arthur à Kingston, céréales ; 
vapeur Keefe, Chicago à Ogdensburg, 
céréales; vapeur Dundee, Port Colbor­
ne à Montréal, céréales; vapeur Ha­
miltonian, Port Arthur à Montréal, 
blé; vapeur Prince Rupert, Fort Wil­
liam à Montréal, céréales; barge Cey­
lon, Toledo à Montréal, bois; vapeur 
Albert Marshall, Chicago à Montréal, 
céréales.
PORT COLBORNE

Port Colborne, 8. — En haut: — 
Charles Beatty, Oswego à Chicago, 
9.30 p.m.; vapeur Strathcona, Mont­
réal à Port Arthur, 12.15 p.m.; ôYrk- 
ton, Montréal à Erié, 1.30 a.m.; Iro­
quois, Montréal à Port Colborne, 6 a. 
m.; Byron Whitaker, Montréal à Ash­
tabula, 6 a.ni.; Bickerdike, Montréal 
à Port Colborne, 7 a.m.; Keywest, 
Montréa-1 à Ashtabula, 1 a.m.; John 
Ketcham, 2e, Montréal à Cleveland, 4 
p.m.

En bas: — Parent, Marquette à De- 
seronto, 10 p.m.; Haddington, San­
dusky à Montréal, 4 a.m.; India, Kil- 
larney à Welland, 8 a.m.; Turret Ca-

Un Déjeuner 
à Ceylan

ne vous procurera pas 
une tasse de thé plus 
délicieux que celui que 
vous pouvez avoir sur 
votre table en vous ser­
vant de

"SALADA"
Noir, Vert et Mélangé
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pe, Fort William à Kingston, midi; 
Iroquois, Port Colborne à Kingston,
1 p.m.; Packer, Lorain à Montréal, 2.- 
3 Op.m.; Bickerdike, Port Colborne à 
Montréal, 6 p.m.
LES ARRIVAGES 

Vapeurs A De j
Alice............... New-York . . .Trieste
Hellig Olav.. .New-York Copenhague 
Kaiser Wilhelm
der Grosse.... New-York . . , Brême
Moltke...............New-York . . .Naples
Manitou........... Boston . . . Anvers
Carthagenian. .Philadelphie .Glasgow
Pannonia...........Gênes . .New-oYrk
C. F. Tietgen.. .Copenhague N.-York
Roma............. . .Fayal . . New-York
Ascania............Plymouth. . Montréal
Cretic...............Gibraltar . . Boston
Vaderland........Douvres. . New-York
Kronprinz
Wilhelm............ Brême . . New-York

Feu le chanoine
Pierre Marchand

CE VENERABLE PRETRE EST 
MORT SUBITEMENT AUX 
TROIS-RIVIERES.

Trois-Rivières, 9. — M. le chanoi­
ne Pierre Marchand, ancien curé de 
Champlain, est mort subitement, 
lundi soir, à l’Hôpital des Trois-Ri­
vières, à l’âge de 72 ans. Ses funé­
railles auront lieu jeudi, à la Cathé­
drale.

Le chanoine Marchand naquit à 
Batiscan, comté de Champlain, le 
20 mai 1841, d’Alexis Marchand, cul­
tivateur, et de Henriette Bellisle. Il 
fit .ses études à Nicolet. où il fut or­
donné par Mgr Cooke, le 24 septem­
bre 1865. Il fut vicaire à Saint-Léon 
de Maskinongé de 1865 à 1867 et dut 
alors abandonner le ministère pour 
cause de maladie. Il y retourna en 
1869 pour occuper jusqu’en 1875 le 
vicariat de Saint-Thomas de Pierre- 
ville. II fut curé de Saint-Narcisse 
de Champlain de 1875 à 1886, où il 
construisit le presbytère en 1904. Il 
était chanoine de la cathédrale des 
Trois-Rivières depuis 1899.

Un projet important
LA LIGNE HAMBOURGEOISE- 

AMERICAINE, DIT LA RU­
MEUR, FERAIT LE SERVICE 
DU SAINT-LAURENT, ETA­
BLISSANT SON TERMINUS A 
L’ILE D’ORLEANS.

Faits - Montréal
VICTIME DU TRAMWAY

William McCreillia. âgé de 41 ans 
et domicilié au No 382 rue Duluth est 
mort hier après-midi ■ 'hôpital Géné­
ral à la suite de blessures reçues dans 
une collision de sa voiture avec un 
tramway. McCreillia. en essayant de 
traverser la rue Ontario coin Saint- 
Urbain ,fut frappe par un tramway 
de construction.
MORT SUBITE

Ralph Gibbs, âgé de 27 ans, et pen­
sionnant au No 342 rue Dorchester 
Ouest, a été trouvé mort dan" son lit 
hier après-midi. L’on croit que le dé­
funt a succombé à une syncope.
LES MATELOTS

Le concert du “Catholic Sailors’ 
Club” aura lieu ce soir et sera sous le 
patronage ae tous les marins du port. 
Au programme, il y a un quatuor 
composé de Mlles Carrie Girlins, Loui­
sa Veaken et de MM. Edward Daly et 
Thomas Keenan.
TRANSFERTS

La Commission des Licences a sié­
gé quelqeu peu hier après-midi. M. 
Brensen a obtenu le transfert de sa 
licence du No 196 Saint-Patrice au No 
128 rue Shearer. La licence de M. 
Champagne, 401 Ontario, a été trans­
férée à M. F. A. Chagnon.
TRISTE ACCIDENT

William Leslie, âgé de 33 ans et 
domicilié au No 179 rue Chatham gît 
à l’hôpital Wbstern dans un état pré­
caire, ayant reçu dans le côté droit 
une décharge de fusil sur l’île des 
Soeurs vers 9 heures hier soir. L’on 
ne connaît pas le nom de la personne 
qui a tiré. L’on a reçu la déposition 
du blessé et la police fait des recher­
ches.
VUES ANIMEES.

Les représentations de vues animées 
en plein air cette semaine seront don­
nées comme suit: ce soir, chemin Hi­
bernia, vendredi, au Parc Lafontaine.
CHEVAL BRULE

Au cours d’un incendie qui s'est dé­
claré en arrière du no 484 rue Maison­
neuve, un cheval a été brûlé à mort 
et une écurie complètement détruite.

Sous les ordres du sous-chef Ci- 
roux, les pompiers ont réussi à pré­
server les maisons voisines.
INCENDIE A SAINT-HENRI

Un incendie qui s’est déclaré hier 
après-midi à Saint-Henri sur la rue 
Richelieu a causé beaucoup de dom­
mages dans des logements portant 
les Nos 43 à 57.

Plusieurs familles durent déména­
ger précipitamment et les dégâts 
causés par le feu, l’eau et la fumée 
sont évalués à $4,000.

Les pompiers étaient sous les or­
dres du sous-chef Brière.
ELECTROCUTE

Zéphirin Bastien, âgé de 45 ans et 
domicilié au No 543 rue Wellington a 
été électrocuté hier après-midi, coin 
des rues Visitation et Lagauchetière 
en posant des fils électriques pour la 
Compagnie Bell. Il y aura enquête.

VOYAGES de VACANCES PAR EAU
MILLE ILES et retour . .
TORONTO et retour . . .
SAGUENAY et retour . .

Repa* et cabine» comprit.

Le Nouveau Vapeur “Saguenay*
fait spécialement le service de la

RIVIERE SAGUENAY
LES MARDIS ET VENDREDIS. DEPART

$13.50
$24.50
$25.00

LES VAPEURS PARTENT, TOUS LES JOURS. POUR
A 7.16 P. M. 

QUEBEC A 7.00 P. M.
POUR MILLE-ILES ET TORONTO

LES JOURS DE SEMAINE..................................IP
LES DIMANHES..................................................................

Up train à 1.30 p. m.. fait raccordement J
Prix rédnitt pour voyage de fin de F.emalue 

Pour billets et «ceormuodation, etc., s'adresser
K. & O., « II CARRE VICTORIA.

■M.. DU QUAI VICTORIA 
2.15 P.M.. DE LACHJXB

Ta Gare du G. T. H. 
à tous les ports.

bureau des billets de !a compagnie
TEL. MAIN 1731

AVIS PUBLIC
REGLEMENTS NOS 496, 497 ET 498

Quebec, 9. — I] est rumeur que 
la ligne Hambourgeoise-Américaine 
projette rétablissement sur la route 
du Saint-Laurent d’un service de 
transport pour le fret et les passa­
gers. Elle établirait .ses terminus à 
rest de ITle d’Orléans et ferait rac­
cordement avec les trois transconti- 
nentanx de Québec, en jetant un 
pont entre File et la rive Nord, vis- 
à-vis la chute Montmorency. On dit 
que la compagnie a une option sur 
plus de dix mille acres de terrain et 
qu’une partie de la propriété néces­
saire à la realisation du projet a 
été déjà acquise. Un représentant de 
la compagnie aurait visité Québec 

| récemment et emporté de sa' visite 
‘une impression des plus favora­
bles, qui indique la nature du rap­
port qu’il fera.

Un orage à E!gin
Elgin, 111., 9. — Un orage électri­

que, qui a passé sur la ville aujour­
d’hui, a causé la mort de trois hom­
mes et pour environ cinquante mille 
dollars de dommages. Les toitures 
de quatre magasins ont été enlevées 
par le vent, le clocher de l’église 
baptistc a été renversé et les fils té­
léphoniques et télégraphiques ont 
été endommagés.

Arthur Peterson, fils d’un riche 
fermier, dent les propriétés sont à 
quatre milles d’ici, a été frappé et 
lue instantanément par la foudre. 
On raonorte que deux hommes ont 
été tues à Pingree Grove par l'ef­
fondrement d’une grange dans la­
quelle ils s’étaient réfugiés. Le tra­
fic des tramways a été suspendu 
plusieurs heures durant par la chute 
des arbres.

Des rapports venant de Dundee et 
Sycamore, les villages voisins, an­
noncent que la tempête a aussi fait 
des siennes dans ces parages.

AVIS public est par lea présentes donné 
que le Conseil de la Cité de Montréal, eu 
vertu des pouvoirs que lui confère la charte 
de la dite Cité a adopté les règlement sui­
vants '•—(1) Règlement No. 496 pour empê- 
ehere la circulation de certaines voitures sur 
la rue Saint-Hubert, entre la rue Sherbrooke 
et l’avenue Mont-Royal; (2) Règlement No. 
497 abrogeant le règlement No. 192, tel qu’a­
mendé par le règlement No. 258. pour déter­
miner le mode à suivre et les matérieux à 
employer pour l’érection des bâtiments sur 
la rue Bleury et la rue Notre-Dame Est; (3) 
Règlement No. 498 amendant le règlement 
No. 328, intitulé “Règlement concernant la 
fermeture des magasins de bonne heure”.

L. O. DAVID,
Greffier de la Cité. 

Bureau du Greffier de la Cite,
Hôte] de Ville,

Montréal, 8 juillet 1913.

Les tranchées

GRAHDTRUNKS»

dans les rues
L’INSPECTEUR GENERAL DE LA 

VOIRIE ENVOIE AUX COMMIS­
SAIRES UN RAPPORT SUR LA 
FAÇON DONT DOIT SE FAIRE 
CE TRAVAIL.

M. Garnon, inspecteur généra] de 
la voirie vient d’envoyer aux commis­
saires un rapport au sujet des exca­
vations faites dans les rues de Mont­
réal et de la méthode employée par les 
particuliers et certaines compagnies 
pour les combler.

M. Garnon dit que ce travail est 
mal fait et cause de nombreux acci­
dents. Il conseille d’étendre les res­
ponsabilités légales en cas d’accidents 
envers quiconque pratique une tran­
chée dans les rues ou les trottoirs de 
la cité. Il conseille également que ces 
excavations soient remplies de telle 
façon que la surface ne surplombe pas 
le niveau do la rue de plus de 4 pou­
ces et que les matériaux placés ainsi 
soient foulés comme il faut.

Mais le point le plus important du 
rapport de M. Garnon est celui-ci:

“Qu’il ne soit pas permis .excepté 
dans les cas de force majeure et 
quand autorisé par l’inspecteur de la 
cité, de n’ouvrir qu’une partie de la 
coupe à faire et de creuser le reste 
par dessous.”

De nombreux affaissements du sol 
sont causé par le fait qu’au lieu d’ou­
vrir à partir de la surface, on creuse 
en-dessous.

Le rapport de M. Garnon a été réfé­
ré à M. Janin.

PARC LAP LECHE. LIMITEE
AVIS est donné au public qu’en vertu de 

la loi des compagnies de Québec, il a été ac­
cordé par le lieutenant-gouverneur de la pro­
vince de Québec, des lettres patentes en date 
du vingt-huitième jour de juin 1913, consti­
tuant en corporation MM. R. T. Leclerc, 
courtier, J. E. Pelletier, directeur-gérant. Re­
né Faribault, notaire, Rodolphe Bédard, ex­
pert comptable, Alphonse A. Audet, expert 
comptable, tous de Montréal, dans les buts 
suivants :

Faire des transactions immobilières en gé 
itérai, soit comme principaux ou comme 
agents, et acquérir par achat, échange ou au 
trement des terres et lots de terre, les divi­
ser, subdiviser, et acauérir par achat, échan­
ge ou autrement et louer, construire, bâtir, 
améliorer, et réparer des maisons, magasins, 
moulins et autres bâtiases et généralement 
toutes aortes de propriétés mobilières et im­
mobilières, droit et privilèges, et les payer en 
argent, parts, débentures ou autrement, et les 
vendre, louer, ou en disposer de quelques fa­
çons que ce soit;

Vendre et échanger les dites propriétés en 
tout ou en partie, ainsi que les améliorations 
et bâtisses qui auront pu y être faites, et ac­
cepter en paiement de l’argent comptant, des 
actions d’autres compagnies, des débentures, 
billets et autres valeurs, et payer toutes com­
missions nécessaires pour la vente de la dite 
propriété en tout ou en partie;

Faire tous les actes et exercer tous les 
pouvoirs accordés par la loi des compagnies 
en autant qu’il sera ju«é nécessaires ou uti 
les aux dites fins, et spécialement;

Acquérir et posséder, vendre, transporter, 
disposer ou souscrire des actions du capital 
social, des débentures ou autres valeurs émi­
ses par d’autres corporations, sociétés ou 
personnes et exercer tous droits et privilè­
ges de propriété s’y rattachant, y compris 
le droit de voter en vertu de telles actions, 
et les payer en argent, actions ou bons de la 
présente compagnie ou autrement;

Acheter la clientèle, les droits, propriétés 
et actif de toutes sortes, assumer les respon­
sabilités et continuer les affaires de toutes 
personnes, société ou corporation faisant un 
commerce semblable à celui de cette compa­
gnie, et payer pour tel achat en argent, ac­
tions ou débentures de cette compagnie ou 
autrement ;

Vendre ou autrement disposer des droits, 
affaires, entreprises et propriétés de cette 
compagnie, en tout ou en partie de quelque 
façon que ce soit, et recevoir en paiement de 
l’argent ou des parts, des débentures ou au­
tres valeurs émises par d’autres corpora­
tions avec tous droits et privilèges s>y ratta­
chant, y compris le droit de vote;

Rémunérer en parts acquittées de cette 
compagnie, débentures ou autrement, toute 
personne ou compagnies pour services ren­
dus ou fl être, rendus dans le placement des 
actions du capital social de cette compagnie 
ou pour tous autres services rendus relative­
ment â la formation de cette compagnip ou la 
conduite de ses opérations, sous le nom de 
“Parc Laflèche, Limitée”, avec un capital 
de quatre vingt mille, piastres ($80.000.00). 
divisé en huit cents (800) actions de cent 
piastres ($100.00) chacune.

La principale place d’affaires de la cor­
poration, sera à Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, ce vingt-huitième jour de juin 1913.

C. J. SIMARD,
2775 Sous-seorétairo de la province.

RODOLPHE BEDARD.
Procureur des requérants.

LA DOUBLE VOIE CONTINUE LA PLUS 
LONGUE DE L’UNIVERS. SOUS UNE ME­
ME administration.
SEULE ROUTE A DOUBLE VOIE ENTRE

MONTREAL ET TORONTO
9 brs et 9 hn 40 matio. 7hr« 30 et 10 br» 30 aoir
Wagons salon, restaurant et bibliothèque sur 

les trains de jour; wagons-lits Pullman éclai­
rés à l’électricité, sur les trains de nuit.

L”’International Limited”
Le train le plus beau et le plus rapide au 

Canada.
Pour Toronto, Chicago et points intermé­

diaires, tous les jours à 9 heures matin.

Portland et les Cotes du Maim
Tous les jours

Dép. Montréal, 8h. 01 matin et 8h. 15 (olv. 
Arr. Portland. 5h. 45 soir et 7h matin.

NEW LONDON ET PLAGES
L’Express ‘ ‘Seashore’’ part de la gara 

BonaventUre chaque soir à 8 h. 30. Le train 
du matin part à 8 h. 30.

PARC ALGONQUIN
Wagon-saJ on-bibliothèque-btiff et. tous lea 

jours excepté le dimanche, de Montréal, 8 hrs. 
matin.

Voie de Chemin de Fer et des Grands Lacs
Entre l’Est et l’Ouest du Canada, viû 

Grand-Tronc et Northern Navigation Co.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l’Ouest du Cl* 

nada, viâ Chicago, en vente chaque mardi, 
jusqu’au 28 octobre, à prix très réduits. 
Billets bons pour deux mois.

Billets de retour à la Cote du Pacifique
Retour, 31 octobre. Privilège d’arrêts. 

BUREAUX EN VILLE 
122 rue Saint-Jacques. Tél. Main 6905. Hdtel 

Windsor ou gare Bonaventure

lé PACIFIQUE
Canadien

PLUS DE MILLES DE VOIE DOUBLE QUE 
K’IMPORTE QUEL AUTRE CHEMIN DE 

FER AU CANADA

DES TRAINS SPECIAUX POUR 
EMPRESS

quitteront le gare de la rue Windsor à 8 30 
p. m., mercredi le fl juillet et k 9.50 a. m., 
jeudi le 10 juillet, faisant raccordement avec 
le S. M. R. Empress of Britain qui part de 
Québec jeudi le 10 juillet.

Les trains bc rendent directement aux 
abords du paquebot.

LE TRAIN LE PLUS RAPIDE POUR LA 
COTE DU MAINE

PORTLAND, OLD ORCHARD ET 
KENNEBUNK

Dép. rue Windsor, 9.00 a. m., et 9.15 p. m.

SERVICE DES GRANDS LACS
La route rapide par lace jusqu'aux navires 

pour l’Ouest.
Les steamers partent de Port MeNiroH. 
Pour raccordement, départ de Montréal, U 

aoir précédent.

TAUX REDUITS
Aux endroits sur la CSte Nord du Pacifi­

que.
SAN FRANCISCO ET LOS ANGELES

TORONTO

L’égiiie galloise
Londres, 9. -— Une motion pour 

rejeter le bill de séparation de l’E- 
Kli-se et de l’Etat dans le Pays de 
Galles a été défaite à la Chambre 
des Communes par 347 voix contre 
244. Le bill est alors passé en troi­
sième lecture.

Une grève conjurée
LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS 

DE BOSTON ET SES EMPLOYES 
ONT RECOURS A L’ARBITRAGE

Boston, 9. — La grève qui menaçait 
d’éclater parmi les employés de la 
Boston Elevated Ry. Co. a été évitée 
aujourd’hui quand les parties intéres­
sé i-jcidèrent de s’en rapporter à la 
décision d’un conseil d’arbitres. Ce 
conseil se composera de James S. Ri­
chards .représentant de la compagnie, 
et Jos. Vohey, représentant de l’u­
nion, qui s’entendront sur le choix 
d'une tierce personne.

Les employés demandent une aug­
mentation de salaires et de meilleures 
conditions de travail.

L’union, qui contrôle près des sept- 
huitièmes des employés de la compa­
gnie, avait décidé en faveur de la grè­
ve par une très grande majorité; mais 
après bien des pourparlers, la 
Chambre de Commerce réussit à ame­
ner les nanties sur le terrain de la 
conciliation. i

*0.05 a.m., H *10.00 p.m. 
à la gare Union

WAGON - SALON SUR TRAIN DU JOUÏt 
*11.00 p.m., à la gare de la rue Yonge. 
Compartiment et wagons-lits éclairés à ? 

lumière électrique.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Win­

nipeg, Edmonton et gares intermédiaires.
Tous les mardi jusqu’au 20 octobre. Limita 

da retour 2 mois.

BUREAUX DUS BILLETS :
141-143*rue Snint-Jacques. Tél. Main gl'L"! 

ou à l’Hôte! Windsor, et eux gares Plac* 
Viger et Windsor.

On se plaint de Johnson

UN REPRESENTANT AU CON­
GRES ATTAQUE UN CONSUL 
DES ETATS UNIS AU MEXIQUE

Washington, 9. — Le représentan 
Gardner, du Texas, a porté des plan 
tes contre M. Johnson, représentan 
des Etats-Unis à Mctamoras, Mex 
que, qui a commis des indiscrétion 
dans les entrevues données à des joui 
naux de l’endroit. Johnson se serai 
déclaré partisan de Carranza dan 
ces entrevues et Gardner demand 
son rappel.

Le ministère des Affaires étrangi 
res demandera à M. Johnson de s’ei 
püquer. Celui-ci, qui a soixante-di 
ans, a débuté dans la vie consulair 
au Canada, à Coaticooke, en 1899, f 
a rempli des missions depuis à Sar 
tos, Brésil, à Swansea, Galles, et 
Matamoras.

........-.... . . . . . . . ü—#—# 
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Le Secret du Muet
par J. Romain Le Monnier

16
(Suite)

Ce n’était pas tout à fait l’expres- 
/ion dictée par son ami, la phrase 
D’en produisit pas moins une im­
pression désagréable à M. Robert 
qui ricana:

—Votre compagnon se niait aux 
mystères el aux charades, je ne me 
rreuscrai pas la tête à les découvrir.

—Vous le jugez mal, monsieur, 
mon ami déleste simplement les si­
lence* monotones, et il s’exerce aux 
moyens d’intriguer les gens pour 
faire parler les muets.

Ne disputez point sur les fan­
taisies d’un arUrip, intervint Mme 
ri’Hêtre val; l’originalité du carac­
tère est presque tou,fours compagne 
tlù génie.

T,a conversation prit un autre 
tour. Cependant M. Robert HnudrL 
court resta nerveux, et, en sortant, 
U icta un regard chargé de haine

sur Charles Mercier.
Ce dernier ne le vil point, et son 

esprit libre de tous soucis ne s’en 
serait point inquiété pour le cas où 
il l’aurail «urpri*. Mais la douce 
Anaïs, qui considérait en M. Robert 
le plus dangereux ennemi de sa fa­
mille, ne cessa de l’observer. Elle 
fut effrayée en le voyant ce soir, 
darder ses prunelles de fauve sur le 
peintre d’abord et ensuite sur son 
jeune frère Louis, le dernier, l’héri­
tier des Haudrieourt d'Hctreval.

Depuis la lecture du contrat, au 
cours de laquelle la clairvoyante 
jeune fille avait compris quel obs­
tacle le frêle adolescent opposait à 
l’ambition et à la fortune du boi­
teux, un pressentiment douloureux 
obsédait Anaïs.

—Il me semble, disait-elle, qu’un 
danger pilnne sur la tête de mon 
frère et que sa mort est proche.

Ella inventa mille prétextes pour

I empêcher Louis de s’éloigner du 
| château, ou du moins pour ne pas 
le laisser sortir sans un compagnon 
capable de lui servir de protecteur, 
M. Mercier, par exemple.

Les préparatifs de l’alliance né­
cessitaient de fréquentes allées et 
venues entre le château et le vieux 
logis des Templiers. Louis d’Hêtre- 
val se complaisait à ces courses.

Alors que le boiteux, les servi­
teurs et les membres de la famille 
suivaient les avenues à flanc de co­
teau, le jeune homme, par amour 
des escalades et des exercices d’a­
gilité, prenait toujours par le sen­
tier abrupt et en casse-cou que nous 
avons vu suivre par Raoul de Sen- 
neville lors de son exploration dans 
le mystérieux moulin.

Une crevasse des roches, large de 
deux mètres et profonde de qua­
rante pieds arrêterait le voyageur 
si les anciens propriétaires du mou­
lin n’y avaient installé une passe­
relle formée de deux poutres gar­
nies de planches et de garde-fous 
rustique*. Sans doute, aux temps 
lointains des guerres de religion 
cette passerelle était remplacée par 
un pont volant que l’on retirait 
après soi pour éviter tes incursions 
ou les surprises.

La faille de la falaise va s’éva­
sant de plus en plus vers la mer, et 
l’on aperçoit même, à la gauche de 
la passerelle, des traces de coups 
dans la pierre, comme pour y mar­
quer des pas, ou un sentier de 
contrebandiers par lequel, sans^être

vu, il est aisé de gagner la plage.
A la grande terreur de sa mère et 

de sa soeur, Loués d’Hêtreval, un 
jour, s’était glissé entre les barres 
du garde-fou, avait pris pied dans 
les entailles, et, fier de son escapa­
de, s’était glissé vers la mer.

Au surlendemain de cette soirée 
où Charles Mercier avait tant irrité 
M. Robert, Anaïs, guidée par un se­
cret instinct, dirigea ses pas vers le 
sentier des roches. Elle franchit la 
petite porte, et, lentement, sans but 
déterminé, descendit vers le petit 
pont.

Dans le ciel pur les oiseaux 
chantaient; le* insectes réchauffés 
par le soleil, remplissaient l’air d’un 
joyeux bruissement. Une lumière 
intense éclairait tonies choses, se 
répercutait sur les rochers qui sem­
blaient de feu. Le fond du précipice 
lui-même était pénétré par l’entre­
croisement des reflets.

Anaïs en aurait pu compter les 
touffe* d’ajonc poussées entre les 
feules de la pierre.

Mais, là, sur ce bloc couvert de 
lichen grisâtre, qu’est-ce donc cette 
poussière brune?

La jeune fille se penche pour ob­
server avec plus de soin.

Il sembh qu’une main a projeté 
quelque poudre vers le fond de la 
coupur? de.s roches, el que les li­
chens aient rêtenti ce que l’on vou­
lait à tout jamais cacher.

Anaïs reconnut la nature de ce 
singulier semis:

—De la sciure de-boisI murmura-

t-elle.
Un examen plus attentif encore 

lui fit déclarer peu après:
La pou.S'sière est tombée réguliè­

rement, suivant une ligne étroite... 
il ne s’agit donc pas de sciure jetée 
à la volée. , .elle s'est déposée là, 
tout doucement... comme si quel­
que ouvrier avait manié ses outils à 
cet endroit même.

Un soupçon horrible traversa son 
esprit:

—Grand Dieu!., ne seraient-ce 
point les appuis du pont qui au­
raient été entaillés?

Par une rapide association d’i­
dées elle comprit que cet acte crimi­
nel vi.snit une seule personne: Son 
frère, et que l’auteur en était l'hom­
me qui, demain, prendrait la place 
de son père.

Si Mlle d’Hêtrcval avait encore 
quelques doutes au sujet des crimes 
passés ,dc la mort de son père et de 
l’attaque nocturne dans le bois de 
Barneville, elle comprit à ce m-o 
ment toute la noirceur de l’âme de 
relui qui se faisait appeler M. Ru 
bert; elle acquit la preuve que le 
boiteux poursuivait avec une haine 
insatiable, une ténacité qui ne plie 
jamais, la destruction de la famille 
d'Hétreva! et l'accaparement de sa 
fortune.

Anaïs, avec des précautions mé­
ticuleuses, après s'être Rassurée que 
personne ne l’observait, se coucha 
sur le bord de la crevasse et regar­
da en de&soue de la passerelle.

Les deux poutres mattresses

étaient rongées presque entièrement 
par les dents d’un outil manié avec 
dextérité. Elles ne tenaient plus que 
par quelques fibres; le moindre 
poids entraînerait la rupture, et, 
avec elle, la chute du passager et du 
pont toul entier au fond du préci­
pice. Dans cet encombrement de 
planches disloquées, il serait impos­
sible, par la suite, de reconnaître 
la trace d’un acte criminel.

Le coeur angoissé Mlle Anaïs re­
monta vers le château. Elle n’osa 
confier à personne le secret horri­
ble qu’elle venait de surprendre ; 
mais afin de retarder l’accident fa­
tal, elle imagina de fermer à clef la 
petite porte du parc donnant sur ce 
sentier, et de glisser dans la serrure 
des graviers, des clous qui en ren­
draient l'ouverture impossible.

Malgré l’attention qu’elle apporta 
à composer sa figure, l’émotion res­
sentie avait été trop forte et la né­
gresse Bonita ne manqua point de 
questionner la jeune fille sur les 
causes de son trouble.

Anaïs ne put que lui répondre:
—Un grave danger menace mon 

frère Louis. Ne le laisse pas sortir, 
ni -surtout se diriger du côté du 
moulin.

—Petite Anaïs. dit la négresse, tu 
t’effraies de tout parce que le bra­
ve Raoul n'est pas ici. il faut le rap­
peler.

La jeune fille plongea sa tète en­
tre ses mains et demeura longtemps 
silencieuse.

La nàarcssc vit au’elle pleurait

Doucement, avec des gestes mater­
nels, Bonita se pencha sur l’enfant 
qu’elle avait élevée, lui souleva le 
front pour essuyer ses yeux.

—Dis-lui de revenir...
Anaïs eut un geste las, qui vou­

lait dire:
—A quoi bon!... le malheur pla­

ne sur nous, inévitable.
—Ne désespère pas, petit oiseau... 

le chasseur gueltc le vautour, il le 
tiendra bientôt...

La jeune fille, les yeux mouillée, 
de pleurs, regarda la nourrice qui 
lui souriait de ses dents blanches 
qui tranchaient sur la peau d’ébène. 
Il lui parut, que dans les ténèbres de 
sa vie un rayon clair apparaissait 
également.

D’un ton résolu elle déclara:
—La gravité de la situation excu­

sera cette dérogation à tous les usa­
ges... je vais transmettre un mes­
sage à M. de Senneville et réclamer 
de lui le concours qu’il m’a promis.

Mlle d'Hêtreval chassa l’émotion, 
le trouble, pour ne plus songer qu’au 
devoir urgent. Elle joignit Charles 
Mercier dans une allée du jardin, 
puis, sans préambule, lui dit ces pa- 

1 roles:

'A «uilrrer
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TEMPÉRATURE

Bullelin d'après le thermomè­
tre de Mearn et Harrison, 35 
rue Notre-Dame Est, R. de 
Meslé, Gérant.

Aujourd'hui Maximum ... .75 
Même date l’an dernier ... .92 
Aujourd'hui Minimum . . . -62 
Même date l’an dernier ... .67

BAROMETRE:—
8 heures du matin, 29.86; 11
heures du matin, 29.83; midi, 
29.80.

DEMAIN
BEAU ET CHAUD; AVER­

SES PROBABLES

(Berric* particulier)
Toronto, 9. — Dns plusieurs 

parties de l’Ontario des orages 
ont passé ce matin. Le temps 
se maintient beau et modéré­
ment chaud dans les provinces 
de l’Ouest.

Lacs et Baie Géorgienne. — 
Généralement beau et chaud. 
Ce soir, orages locaux et fort 
vent du nord-ouest. Demain, 
beau et plus frais.

Haut Saint-Laurent et Otta­
wa: — Généralement beau et 
chaud. Ce soir, orages locaux. 
Demain, beau et plus frais.
Bas Saint-Laurent et Golfe:— 
Fort vent du sud, averses loca­
les. Ce soir et demain matin, 

eux.
Provides Martmes:— Beau 

et chaud aujourd’hui. Demain, 
orageux.

A chacun le sien !
La Gazelle de ce matin publiait 

me dépêche de Londres à encadrer. 
Vous traduisons littéralement:

"Londres, 9 juillet. — Le prcsi- 
lent du tribiinal de Middlesex a dit 
i un avocat, qui demandait qu'un 
voleur eût la chance d’aller au Ca­
nada, que les autorités ne croyaient 
pas maintenant (did not nom be­
lieve) à là-propos d'envoyer dans 
les colonies nos vauriens. Il ajouta 
qu’il avait rétention de se confor­
mer à cette opinion. En conséquen­
ce, le voleur fut envoyé en prison 
au lieu du Canada.”

Il faut admirer l’adverbe ‘‘main­
tenant". De fait, le Canada a servi 
plus d’une, fois de refuge aux vau­
riens dont la métropole désirait se 
débarrasser.

Il n’y a pas Irès longtemps encore 
comparaissait, devant cet excellent 
magistrat et passionné impérialiste 
qui est le colonel Dennison, un in-' 
dividu qui déclarait: ‘‘En Angle­
terre, on m’a donné à choisir entre 
le Canada et la prison, j’ai choisi le 
Canada.” L’impérialisme de cet ex- 
ïellent M. Dennison ne l’empêcha 
pas de répondre d’un ton un peu 
ïec: "Here, it will be jail first and 
England afterwards."

Les Canadiens apprendront tout 
ie même avec, plaisir que les autori- 
és britanniques commencent à com­
prendre que chaque partie de l’Em­
pire devrait s’occuper de sa cra­
pule.

C’est une forme élémentaire, mais 
’ort opportune du ‘‘Home Rule".

O. H.
-----:-----+---------- -

Le Dr Auguste Desjardins

Le Dr Auguste Desjardins, qui a 
studié à Paris, depuis deux ans, les 
naladies des yeux, du nez et de la 
forge, s’est embarqué le 5 juillet pour 
•evenir au Canada. Il ouvrira un bu­
reau au No 623 rue Saint-Denis.

Pendant son séjour à Paris, le Dr 
Desjardins a été nommé membre de 
ia Société française d’ophtalmologie.

----------- +-----------
Délégués européens au

Congrès Géologique

(Service particulier)
New-York, 9 — Parmi les passa­

gers, arrivés ce matin par le ‘‘Prési- 
ient Grant”, retour de Hambourg, 
Boulogne et Southampton se trou- 
raient J. Hornblower, M. Delbytt, le 
Dr Hans Arlt et cinq autres délégués 
lu Congrès Géologique qui doit a- 
voir lieu prochainement à Toronto.

•----------- 1------------
La rue Sherbrooke

Les commissaires ont nommé les 
trois commissaires pour l’expropria­
tion de la rue Sherbrooke-Est. Ce 
«ont MM. Geoffrion, recorder; T. Fle­
ming et J. A. Landry, évaluateurs.

Les millionnaires à Londres

(Service particulier)
Londres, 9. — Le “Daily Express" 

Ut que le nombre des touristes amé- 
Icains qui vont faire un séjour à 
Liondres est tellement considérable 
lujourd’hui qu’il va nécessiter la 
ormation d’une société devant s’oc- 
uper exedustvement de la recherche 
le logis pour héberger tous ces mil- 
ionnaires.”

Actuellement les hotels de Londres 
’ont, comme disent les dépêches 
lombles jusqu’aux combles.

----------- 4-----------
Mort accidentelle

Le jury a rendu un verdict de mort 
iccidentelle dans le cas de Percy 
Harding, brOlé le 3 juillet dernier 
)ar l’explosion d’une bouteille d’aci- 
,e chlorydrique aux hangars du 
Irand Tronc.

---------*--------- -
Leslie succombe

William Leslie qui a été grièven 
jlessé par un coup de fusil hier i 
l Plie des Sœurs est décédé ce 

’.in à l’hôpital Western. Le ( 
teur Dugas a fait Pautopeie du cc 
?re et l’enquête aura Heu detr 
matin A 10 hedres.

OPERATEUR
Un bon opérateur sur 

nachine linotype trou- 
/era un emploi perma­
nent en s’adressant au 
prote du “Devoir” 71a 
rue St-Jacques.

LALUMIERE 
EST ARRETE

ELIE LALUMIERE DONT LE NOM 
A ETE MELE AU PRETENDU 

SCANDALE D’HOCHELAGA PRO­
TESTE DE SON INNOCENCE 
SUR DEUX CHEFS D’ACCUSA­
TION.

MEPRIS DE COUR

Elie Lalumière, dont le nom a été 
mêlé au prétendu scandale d’Hochela- 
ga a été arrêté hier soir et a comparu 
ce matin, en cour de police, devant le 
magistrat U. Lafontaine, pour répon­
dre à deux accusations. Il a, dans les 
deux cas, protesté de son innocence. 
Et les deux enquêtes ont été fxées au 
mardi matin 15. Le magistrat, à la de­
mande du défenseur du prévenu, a 
consenti à ce que celui-ci fût mis en 
liberté sous caution. Cependant, Mtre 
Joseph Archambault a déclaré qu’il 
allait prendre immédiatement les me­
sures nécessaires afin de faire purger 
à l’accusé la condamnation d’un an 
de réclusion, imposée par le juge 
Guerin, sous le chef de “Mépris de 
cour” dans une autre affaire.

La première des causes — la plus 
importante —est celle de M. Edmond 
Lepage, courtier d’immeubles, contre 
Elie Lalumière. M. Lepage accuse La­
lumière d’avoir menacé M. Louis Co­
derre, secrétaire d’Etat, dans le but 
d’obtenir de l’argent et une fonction 
publique.

Après lecture de l’acte d’accusation 
Lalumière a répondu: “Je plaide non 
coupable.”

On a ensuite lu un autre acte l’ac­
cusant de parjure; et Lalumière a de 
nouveau protesté de son innocence.

Me Germain Monet s’est alors levé 
et a demandé la mise en liberté de son 
client moyennant caution.

Me N.-K. Laflamme, avocat de M. 
Lepage, a pris immédiatement la pa­
role: “Il est toujours désagréable; a-t- 
il dit en substance, de s’opposer à une 
demande de ce genre; mais je dois di­
re que je ne crois pas à propos d’ac­
corder une caution dans la cause qui 
nous occupe.” Et il a donné ses rai­
sons: D’abord, M. Lalumière a été dé­
jà pendant quelque temps fugitif de 
la justice. Ensuite, l’accusation qui 
pèse sur lui est excessivement grave, 
parce qu’elle affecte plus que toute au­
tre l’ordre public, et qu’elle a eu un 
très grand retentissement dans tout 
le pays. Et enfin, l’accusé fait du lu­
xe: Non seulement Lalumière a à ré­
pondre à de graves accusations, mais 
il est déjà sous le coup d’une condam- 
naton d’un an de prson pour méprs 
de cour. Donc, conclut Me Laflamme, 
sews ces circonstances....

Me Germain Monet remarque que, 
la semaine dernière, son client a cir­
culé rue Saint-Jacques, et qu’il n’a 
pas été inquiété.

Mais le magistrat, qui feuillette ses 
livres, dit que l’accusé est passible 
de quatorze ans de réclusion. Puis il 
demande à Me Germain, en désignant 
l’accusé:

—Est-il en moyens?
—J’ai rien, répond Lalumière.
—Etes-vous marié? demande le ma­

gistrat.
—Non, répond le prévenu, mais j’ai 

une famille à soutenir. Et quand je 
suis allé en Europe, j’étais malade, et 
je le suis encore.

—Il y a, remarque Me Laflamme, 
bien des gens qui sont malades et qui 
ne vont pas en Europe.

—Si Lalumière a jugé à propos de 
fuir la justice, quand on l’accusait de 
parjure, il en sera encore bien plus 
tenté maintenant qu’on l’accuse de 
chantage.

—C’est l’habitude, conclut le ma­
gistrat, de mettre les accusés en liber­
té sous caution.

— Mais, dit Me Joseph Archambault 
Lalumière a été condamné à un an 
de prison.

—Il fera sa prison, répond le juge, 
cela ne me regarde pas.

Le magistrat aecorde donc la liber­
té provisoire à l’accusé si ce dernier 
pout trouver, pour chaque accusation, 
deux cautions de mille dollars chacu- 
ne.

—*------------------ ------------------------------

Marie-Louise Sanchez 
confesse son crime

(Service particulier)

Madrid, 9.— Marie-Louise Sanchez 
fuie du capitaine Sanchez, qui a été 
arrêtée en mai dernier sous l’accusa­
tion d avoir tué Don Garcia Jalon, 
vient de faire la confession de son 
crime.

Elle a raconté à la police comment 
elle a procédé pour couper en mor­
ceaux le cadavre de Senor Jalon,que 
son père avait assommé à l’aide 
d’un marteau.

---------—f----------- -

L'auteur du vol
de Maden Lane

(Service particulier)
New-York, 9.— Louis Freeman,qui 

a été trouvé lié et bâillonné hier ma­
tin dans une bijouterds A Maden La­
ne, a déclaré hier soir qu’il avait 
été attaqué par un des clients de ses 
patrons, du nom d’August Sach.avec 
lequel il était de connivence pour 
commettre le vol. La police a aua- 
eitôt arrêté Sach et remis le jeune 
Freeman en liberté.

Les bijoux volés, estimés A $4,068, 
ont été trouvés dans une regratteris 
appartenant A Henry Rosofsky.

Le commerce canadien

LES EXPORTATIONS DE BLE CA­
NADIEN EN ALLEMAGNE 
SONT PLUS CONSIDERABLES 
QUE CELLESjDE L’AUSTRALIE.

(Service particulier)
Ottawa, 9. — Les exportations de 

blé, faites par le Canada en Allema­
gne, surpassent de beaucoup celles de 
l'Australie.

Au cours de l’année 1912, le nombre 
des boisseaux envoyés dans l’Empire 
du Kaiser s’est élevé A 2,090,299 con­
tre 880,174 seulement en 1911, Les 
importations d’Australie en Allema­
gne, qui étaient do 1,118,719 boisseaux 
en 1911, n’étadejit, en 1912 que de 592,« 
719 boisseaux.

Le Canada continue toujours d’être 
un grand fournisseur pour la Nou- 
velle-Zélando. 11 y a exporté, jusqu’au 
1er mai 1912, 50,464 boites do beurre, 
t>0,< o) quartiers de boeuf, 1554 carcas­
ses de veaux et 1,291,do moutons.

Les exportations, au cours do l’été, 
seront de beaucoup plus considérables.

Les commandes de lu Nouvelle - Zé­
lande pour différents autres produits 
de 1 industrie canadienne peuvent à- 
peine être remplies.

VENTE D’UNE 
HOUILLERE

DES CAPITALISTES AMERICAINS 
LOUENT DU GOUVERNEMENT 
AU PRIX D’UN DOLLAR L’A­
CRE, UN IMMENSE DEPOT DE 
CHARBON A 200 MILLES D’ED­
MONTON.

DES COMMANDES

(Servies oartlcolier)
Calgary, Alberta, 9. — Le gouver­

nement canadien vient de louer une 
des plus belles régions houillères à 
des capitalistes américains.

Cette région a été découverte ré­
cemment par le docteur Rainhold 
Hoppe, d’Oakland, Californie. Elle est 
située dans la province de l’Alberta, 
sur la rivière Smolizy, à 40 milles de 
la ligne du Grand-Tronc-Pacifique et 
200 milles environ de la ville d’Ed­
monton.

La superficie est immense et les dé­
pôts de charbon sont de meilleure 
qualité que les fameux dépôts de 
charbon dur de Pennsylvanie. Le doc­
teur Hoppe s’est associé dans cette 
affaire Paul Isenburg, magnat du su­
cre, de Honolulu.

Ils se sent procuré le terrain mi­
nier au tarif ordinaire de $1.00 l’acre 
et paieront une royauté de cinq sous 
la tonne pour chaque tonne de char­
bon qui en sera extraite. A la derniè­
re session, ils se sont procuré une 
charte pour exploiter une ligne de 
chemin de fer qui reliera les mines à 
la ligne du Grand-Tronc-Pacifique.

D’ici un an le marché canadien sera 
alimenté par cette mine.

Au premier rang des clients de la 
compagnie se trouve l’Allemagne qui 
a commandé des grandes quantités 
pour ses stations navales des îles Sa­
moa.

Aussitôt que le canal de Panama 
sera ouvert on fera de fortes expé­
ditions par cette voie.

-------------------«------------------- -

Les catholiques 
allemands

(Service particulier)
Winnipeg, 9. — La Conven­

tion des Catholiques Allemands 
de l’Ouest vient de s’ouvrir à 
l’église Saint-Joseph de Win­
nipeg.

Elle a pour objet l’union et 
l'organisation des catholiques 
Allemands dans l'Ouest sur la 
même base que celle du Centre 
Allemand.

----------- 4------------

L'Union Nationale

BISBILLE DANS LA COLONIE 
FRANÇAISE. — M. A. F. REVOL 
ET SON CONSEIL DEMISSION­
NENT POUR AMENER DES 
ELECTIONS. *"

Le Conseil d’administration de l’U­
nion Nationale Française nous en­
voie, par l'entremise de son prési­
dent, la communication suivante qui 
a été adressée à tous les membres de 
la société :

‘A la réunion générale extraordi­
naire du 26 juin, il a été proposé d’a­
mender nos Statuts de façon qu’à 
l’avenir “nul ne puisse faire partie du 
Conseil d’Administration de l’Union 
Nationale Française s’il n’est en rè­
gle avec la loi militaire”.

Cet amendement, bien qu’approuvé 
par 155 voix contre 82, n’a pu être 
adopté. Les règlements actuels exi­
geaient en effet une majorité égale 
aux 2-3 des votants, (soit 158 voix 
en la circonstance) .

Aussi, le Conseil d’Administration 
actuel, dont le programme compre­
nait notamment la réforme en ques­
tion, a l'honneur de vous informer 
que obéissant à des sentiments de di­
gnité ü a démissionné en entier dans 
sa séance du 30 juin dernier.

Toutefois, dans un but essentielle­
ment patriotique, le Conseil a déci­
dé: lo. De rester en fonction jusqu’a­
près les fêtes du 14 juillet, fêtes dont 
11 s’occupe depuis plusieurs semaines 
et dont il a le devoir d’assurer le 
succès.

2o. De se représenter à nouveau à 
vos suffrages, dans un délai très rap­
proché, en inscrivant à son program­
me la révision complète de Statuts 
qui ne répondent plus aux besoins ac­
tuels de notre Société.

Pour Le Conseil d’Administration.
Le Président,

(Signé) A. F. REVOL.”
----------- 4------------

Six personnes tuées 
dans un déraillement

(Service particulier)
Manille, 4 — Six personnes ont été 

tuées et une trentaine 'blessées dans 
un déraillement survenu entre Manil­
le et Corregidor ce matin.

Les victimes ds cet accident sont 
tous des militaires qui se rendaient à 
l’exercice sur les champs de manœu­
vre de Corregidor.

----------------- 4------------------

Fantaisie d'un
vieil original

(Servies particulier'.
Saint-Pétersbourg, 9 — M. Spiridl- 

noff, un vieux richard de Moscou, 
vient d’envoyer à plusieurs de ses pa­
rents et amis des invitations, pour 
assister à la célébration de ses noces 
d’or, au moyen de cartes d'or, pe­
sant chacune trois-quarts d’once, et 
écrites sur émail.

--------------- 4---------------

De Johannesthal à Paris
'Servie» particulier)

Johannesthal, AIL, 9 — Edmond 
Audemars, l’aviateur suisse, est par­
ti ce matin de l’aérodrome de cette 
ville pour Paris.

DERNTERE HEURE
Bielefeld, AIL, 9 — Un accident, 

survenu au moteur de l’aéroplane di­
rigé par l'aviateur Andemars, a forcé 
son atterrissement à Guetersloh, si­
tué A onze milles de Bielefeld.

11 retournera à Berlin ce soir.

EMPRUNTS
MUNICIPAUX

LA VILLE DOIT REMBOURSER EN 
AOUT ET EN NOVEMBRE UN 
MILLION OE DOLLARS D’EM­
PRUNTS TEMPORAIRES, MAIS 
IL FAUDRA QU ELLE LES RE­
NOUVELLE.

LA SITUATION

La Ville semble être actuellement 
dans une assez mauvaise passe. Elle 
doit rembourser en août un emprunt 
temporaire de £760,000 et en novem­
bre un autre emprunt de £250,000. A 
cause de l’état peu favorable du mar­
ché, elle ne peut placer d’emprunt per­
manent et il lui faut en conséquence 
renouveler l’emprunt échu en août. Or 
il se trouve qu’à l’heure actuelle, les 
yilles de l’Ouest n’ont pu obtenir que 
88, avec 4 1-2 pour cent d’intérêt. On 
craint donc que le renouvellement ne 
soit fait à des charges plus lourdes.

On était parvenu à réduire les em- 
jicunts temporaires de $7,000,000 à $1,- 
000,000, mais les travaux de pavage 
marchent toujours et ont déjà dévo­
ré le fonds de roulement que les pro­
priétaires ne rembourseront que dans 
20, 30 et même 40 ans. Les expropria­
tions se continuent toujours sur une 
grande échelle. Il faudra, pour payer 
tout cela, recourir encore à des em­
prunts temporaires tant qu’on ne pour­
ra pas émettre d’emprunt permanent 
au pair ou à peu près.

Plusieurs échevins ont discuté la si­
tuation ce matin à l’Hôtel de Ville et 
ont convenu qu’il faudrait d’abord en­
rayer les dépenses. La situation n’est 
que temporaire et le crédit de la Ville 
est assez fort pour qu’elle puisse en­
suite regagner le temps perdu.

_ L’échevin L. A. Lapointe a émis l’o­
pinion, qu’il a d’ailleurs énoncée il y 
a plusieurs mois que la Ville devrait 
se débarrasser de la tutelle des prê­
teurs étrangers et s’adresser au 
moins pour une partie de ses em­
prunts, à la petite épargne de ses con­
tribuables.

“Qu’on offre, dit-il, un million à 4 
1-2 pour cent par petites coupures de 
moins de $100, et l’on verra affluer 
l’argent. Les petits déposants préfére­
ront toujours 4 1-2 pour cent d’inté­
rêt à 3 pour cent. Ces coupons de­
vraient être rachetables dans trois 
mois et pourraient être transféra­
bles”.

Le trésorier municipal, M. Arnoldi, 
n’est pas tout à fait de l’avis de M. 
Lapointe, mais il s’est cependant dé­
claré prêt à en parler aux commisai- 
res.

----- ------4-----------

Au Mexique

FRANCESCO DE LA BARRA DE­
MISSIONNE. — LES FEDERES 
REPOUSSES PAR LES REBEL­
LES.

(Service particulier)
Mexico, 9. — Francesco de la Barra 

vient de donner sa démission comme 
ministre des Affaires Etrangères et le 
président provisoire Huerta a offert 
le portefeuille à Frederico Gamboa. Ce 
dernier était sous-secrétaire aux Af­
faire Etrangères pendant l’adminis­
tration de Porfirio Diaz. Il eut suc­
cessivement commeministres feu Igna­
cio Mariscal et Enrique C. Creel. On 
croit assez généralement que M. Gam­
boa acceptera le poste qu’on lui offre.

M. Alberto Robles Gil, ministre de 
Fomento, a aussi donné sa démission.

On annonce que M. de La Barra re­
tournera comme gouverneur de Mexi­
co afin qu’il puisse ensuite obtenir un 
congé. Plus tard il ira à Rome afin 
de représenter Mexico au tribunal 
d’arbitrage formé dans le but de ré­
gler la controverse suscitée par la 
question des îles Clipperton. On dit 
qu’après cela il sera inommé ministre 
plénipotentiaire en France.

LES REBELLES MEXICAINS VIC­
TORIEUX

Eagle Pass, Texas, 9. — Venustia- 
no Carranza, à la tête de 3,000 rebel­
les, à défait hier un corps de fédérés, 
commandés par le général Navawete, 
entre Candela et Panuco, à 50 milles 
de Moncelova.

Le butin des rebelles a été considé­
rable, la retraite précipitée des vain­
cus les ayant forcés d’abandonner 
trois de leurs canons ainsi qu’une 
quantité énorme de munitions de tou­
tes sortes.

Le nombre des tués, des blessés et 
des prisonniers n’est pas encore con­
nu.

LE CHEMIN DE FER NATIONAL
(Service particulier)

Mexico, 9. — On ne peut pas dire 
quand sera inauguré le chemin de fer 
national de Mexico à Laredo. Les re­
belles tiennent la ligne de Vanegas 
au nord. Plusieurs ponts ont sauté et 
il n’y a plus de communications télé­
graphiques au nord de Vanegas. Deux 
télégraphistes de cette dernière ville 
ont été pendus.

Une partie des troupes du général 
Maas, chargées de garder la ligne, a 
reçu l’ordre d'aller dans le nord ren­
forcer Rubio Navarrets qui se bat 
contre Mortclova.

Le chemin de fer de Torreon est tou­
jours aux mains des rebelles.

—----------------7------------------

Evasion d'un lépreux

Port Townsend, Washington, 9 — 
Dominick Pitteri, le lépreux envoyé à 
la quarantaine de Diamond Point, il 
y a plusieurs mois, s’est échappé 
samedi et cm croit qu’il s'en retourne 
à Minneapolis en passant par le Ca­
nada. John Early, vétéran de la guer­
re avec l’Espagne et qui est aussi lé­
preux, est gardé à la quarantaine. Il 
connaissait l'évasion de Pitteri, mais 
n'en a parlé qu'hier.

------------ 4------------
Québec dans

le “ Big Four "

LA VIEILLE CAPITALE VEUT EN- 
TRER DANS LA LIGUE. — AS- 
SEMBLEE REMISE.

L'assemblée de la Dominion La­
crosse Association qui devait avoir 
lieu es soir a été remise parce que 
Charlie Querrio ne pouvait y assister. 
II est probable que l'assemblée aura 
lieu plus tard cette semaine, proba­
blement samedi. .

Québec voudrait rentrer dans la li­
gue et exerce une forte pression au­
près rte M. Caron, président du Na­
tional, pour obtenir son support dans 
le Big Four.

LEhlapaix°ù Acheter Demain
DANS LA CRAINTE D’UNE IRRUP­

TION DU TERRIBLE FLEAU, 
SERBES ET BULGARES SON­
GENT A METTRE BAS LES AR­
MES. — DES NEGOCIATIONS.

HORIZON NUAGEUX

(Serbie» particulier)

Vienne, 9. — Le gouvernement bul­
gare a, dit-on, envoyé une circulaire 
aux puissances européennes par la­
quelle elle annonce qu’elle est prête 
à entreprendre des négociations pour 
la paix.

On annonce ici que les comman­
dants en chef serbes et bulgares ont 
déjà commencé les négociations, pour 
déclarer un armistice parce que les 
pertes de l’un et de l’autre côté sont 
telles qu’on craint l’irruption d’une 
épidémie de choléra.

FERDINAND SERAIT PUNI
Cologne, Allemagne, 9. — Personne 

ne doute plus que l’Europe sera con­
frontée prochainement avec une situ­
ation très grave affectant les rela­
tions militaires de l’Autriche et de la 
Russie d’après les nouvelles envoyées 
ici par le correspondant de Sofia d’un 
grand journal. Il télégraphie que la 
querelle entre la Bulgarie et la Rou­
manie vient d’entrer ians une nouvel­
le phase et que le roi Ferdinand de 
Bulgarie va être puni de n’avoir pas 
obéi aux désirs de la Russie.
LES GRECS REPRENNENT SERES

Belgrade, Serbie, 9.—L’armée grec­
que a enlevé aujourd’hui aux Bul­
gares le village de Seres situé à 45 
milles au nord-est de Salonique. Tel 
est le contenu de dépêches officielles 
reçues ici.

On rapporte que la flotte grecque 
est à bombarder le port de Kavala, 
dans la mer Egée, actuellement entre 
les mains des Bulgares.

PERTES ENORMES
Londres, 9 — D’àprès une dépêche 

de Sofia, adressée au “Times”, le 
général Kovatcheff et son armée au­
raient évacué Kotchana et Istip. 
Avant leur mise en déroute, les Bul­
gares se sont battus en désespérés et 
ont accompli des faits extraordinai 
res d’héroïsme. On croit que pas 
moins de 30,000 hommes, des deux 
côtés, ont été tués ou blessés.

On ne connaît rien de l’armée du 
général Petroff ni de la position du 
général Boyadjieff envoyé pour prêter 
main-forte au général Kovatcheff.

Le général Ivanoff a envoyé de Ser­
res une dépêche dans laquelle il dé­
clare que cette ville n’a pas été occu­
pée par les Grecs tel qu’on l’a rap­
porté antérieurement.

Des autorités dignes de foi disent, 
que jusqu’ici les pertes des belligé­
rants doivent être de 50,000 hommes. 
L'armée du général Tosheff a bom­
bardé lundi les Serbes sur les hau­
teurs de Sultanete et leur a enlevé 
six canons.
NEUF BATAILLONS ANNIHILES

Belgrade, 9 — D'après une informa­
tion privée, les forces bulgares, com­
posées de neuf forts bataillons, qui 
ont envahi la Serbie par Kniarsevatz, 
furent entièrement annihilées. Elles 
rencontrèrent les troupes serbes au 
passage de Zajelsar et une lutte ter­
rible s’ensuivit.

(Enreciitrt eonforméanect k la loi dn Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamp», 
an Ministère de l'Agriculture)

La cession des rues
DEUX AMENDEMENTS A LA 

CHARTE QUI AURONT POUR 
BUT DE PERMETTRE A CEUX 
QUI ACHETENT DES TERRAINS 
DE JOUIR IMMEDIATEMENT DE 
TOUS LES SERVICES MUNICI­
PAUX.

On annonçait, l’autre jour, à l’hôtel 
de ville, qu’une compagnie immobilière 
qui a vendu tous ses Jerrains, garde 
la rue qui les traverse et ne la cédera 
a la ville que contre espèces sonnantes. 
La ville ne pemt accepter les conditions 
imposées et elle ne peut, en conséquen­
ce, donner aux contribuables qui habi­
tant ces terrains, les services qu’ils 
réclament.

Pour empêcher que cette situation se 
renouvelle, on demandera à la législa­
ture un amendement à la charte par 
lequel, une fois que tous les lots ca­
dastrés situés sur une rue auront pas­
sé hors des mains des propriétaires 
originaux, cette, rue deviendra proprié­
té de la ville.

L’échevin Poissant demande qu’on 
ajoute un autre amendement qui obli 
géra tout propriétaire qui ouvre une 
rue sur ses terrains à y faire immédia­
tement poser les services d’eau, d'é­
gout, etc., à la macadamiser, à y met­
tre des trottoirs.

Le directeur du
“ D»ily Mail ”

(Service particulier)
Winnipeg, 9. — Les directeurs des 

journaux qui font partie de l’Asso­
ciation de la Presse de -l’Ouest, se 
sont réunis ici pour offrir un déjeu­
ner à M. E. Niohois qui fut le prési­
dent de cette association. Le prin­
temps dernier M. Nichols a abandon­
né la présidence du "Winnipeg Tele­
gram” pour accepter un porte simi­
laire au “Daily Mail”, le nouveau 
journal qui doit se créer à Montréal, 
M. E. H. Macklin du “Manitoba 
Free Press”, qui remplace M. Ni­
chols à la présidence de l’Associa­
tion, lui a exprimé la gratitude des 
membres pour les services précieux 
qu’il leur avait rendus, M. J. H. 
Woods, du “Calgary Herald”, a pré­
senté à M. Nichols une coutellerie 
d’argent au nom des membres de 
F Association.

Le général Riva succombe

Ln Havane, 9. — Le général Arman­
do Riva, chef de la police cubaine, a 
succombé, ce matin, aux blessures re­
çues dans la querelle Me lundi, qui a 
failli causer une émeute à la Havane.

Le général Ernesto Asbcrt, gouver­
neur .rie la province do la Havane, et 
le sénateur Vital Morales, accusés de 
l’avoir tué ont été arrêtés et atten­
dent leur procès en prison.

La bière de tempérance

Québec, 9 — 1æ percepteur du reve­
nu on appellera à la Cour Supérieure 
en vertu d’un bref de certiorari de la 
décision du juge Chs. Langelier qui a 
renvoyé quatre poursuites prises cen­
tre des individus de Salnt-Romuald 
pour avoir vendu sous le couvert, de 
la bière de tempérance des liqueurs 
«livrante»-

VOS MEUBLES?
Chez

Archambault
ANGLE

St-Denis et Racliel

! Parce que nous avons l’un des plus grands 
choix de meubles à Montréal; notre assor­
timent s’étendant à tous les styles moder­
nes et nous croyons sincèrement vous in­
téresser avec nos prix spécialement ré- 

1 duits pour juillet.

ESCOMPTE DE
25 à 33 /, °0

Durant ce mois

La Compagnie TERRE CUITE
BRODEUR Reçu cette semaine quelques pièces fort 

intéressantes en terre cuite italienne, re­
touchée et patinée.

LIMITER

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent
86 St-Pierre

Ces pièces se vendent régulièrement à 
$40.00, moins 20 pour cent. Net $32.00 
$80.00, moins 20 pour cent. Net $64.00 
$165.00, moins 20 pour cent. Net $132.00 
et mesurent jusqu’à 22 pouces de diamè­
tre par 4 pieds de hauteur.

Nous fournis­
sons les catalo­
gues mensuels 
gratuitement.

Donnez-nous 
votre adresse.

Les Records Nouveaux des Graplioplio- 
nes Columbia pour Joillot

SONT MAINTENANT EN VENTE
CANADIAN GRAPHOFHONE CO. 24 rue Victoria
roiSY FRERES, 210 Sainte-Catherine Est
HURTEAU, J. A„ OIE. 316 Sainte-Catnerlne Est
HURTEAU WILLIAMS, fO. 580 Sainte-Catherine Ouest 
LAYTON BROS. CO. Stanley et Sainte-Catherine

OES RECORDS S’ADAPTENT A TOUS LES 
GRAPHOFHONES

TEL. EST 4510

a^gaaZ?3a!imMrnâwni»i»isi ■ ^

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

D. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Grand Magasin de Meubles
471-477

Ste-Catherine Est

Réductions de 
Juillet

Essuie - mains au prix de 
juillet, 50 douzaines en toile 
hackebac de 36 x 18, de quali­
té extra à 25c. Durant notre 
vente, 2 pour . . . 25 0

300 verges dé toile à rouleau, de 15 pouces de largeur, avec 
bords. Belle valeur à 12 l-2c. Durant notre vente

LIMITEE

RUE SAINTE-CATHERINE EST
COIN MONTCALM

Occasion dans les 
gants pour enfants

GANTS EN FIL DE LILLE, dans 
toutes les couleurs, avec fermoir. Poin­
ture 1 à 6. Valeur 25c pour . . . 15c

Comptoir des Cotons 
et Toiles

Pour articles en coton ou toile de ménage, vous 
ne pourriez mieux faire que de visiter notre dépar­
tement. C’est là ou les occasions sont plus faciles à constater.
Draps de lits de bon coton blanc ourlés, 2 1-2 verges 
de long, de 90c à $1.00. En vente à . . .
Grands eouvrepieds blancs épais de $1.25 pour 99^ 

Toile à nappe damassée demi-blancnie, 54 pouces
de large, pour................................................................... !24«*

Taies d'oreillers, en beau coton anglais, ourlets à
brin tiré, de 25c, pour................................................. 19<?

Mousseline' noire, fleurie ou barrée, pour ro­
bes, blouses, etc., ces belles mousselines de 20c et 
25c, en vente au choix à 5^ la verge.

Ne manquez pas
De lire notre Grande 

Annonce en page 3. Vous 
y trouverez de magnifi­
ques offres de meubles 
à des prix incroyables.

EUGÈNE NOUVEAUX PEIGNOIRS j

VIAU
Nouveaux Magasins

Ste - Catherine Est
coin Maisonneuve.

50 peignoirs en mousseline et I
! crépon. En vente à 59c et ... *7*3'C j 

TRES SPECIAL
10 pièces de sateen noir, mer­

cerise. Valeur de 15c. Pour dlbf* j
notre vente.................................. ■ C I

2 caisses de lawn blanc. Va-
lant 10c, Réduit.............. ... . / ^ i

200 kimonos en châlic de O O ** f 
couleurs. En vente à..................sî5*<rC $

Le cadavre
d'une inconnue

Le corps de cotte inconnue trouvé 
dans le fleuve, hier matin, et qui a été 
transporté à la morgue, parait avoir 
Fait un long séjour dans l’eau. Comme 
vêtements on peut encore diâ.higucr 
une jupe à petits carreaux, .n ou)set 
blanc : elle porto dos souliers noirs et 
une ceinture élastique.

Le lieutenant Bavard vardnit depuis 
bientôt un an un chapeau et une bi­
quette 'de ville, do femme, qui avaient, 
été trouvés sur lo quai du Pacifique 
Canadien, et que la rumeur disait de­
voir appartenir à une femme qui j e­
tait jetée à l’eau à cet endroit. Le lieu­
tenant Bavard s’est rendu à !a mor­
gue, il a comparé les étoffes des deux 
parties du vêtement, tt »! n trouve 
que les étoffes sont semblables.

Qui peut être cette femme V 
Une disparition fut signalée le 12 

octobre dernier, et c’est à cotte date 
que 1»' chapeau et la jiqur.te furent 
trouvés sur le quai.

La police fera des rachhr th ss pour 
tâcher d’identifier cette femme.

La mortalité infantile

Comme noils l’avons rapporté lundi 
ernier, on a déclaré pour la Remain») 
erniêrc 171 décès d’enfants Agés de. 

moins de rinq ans, sur uin total do 2J?0 
’éeès. Pour les six premiers mois do 
. année, la mortalité infantile est de 
près de la moitié de la mortalité to- 
ale, soit 2,200 sur 5,159. Voici lo dé- 
ail par mois :

Mortalité Mortalité
totale. infantil

1 anvicr.......... ........... 952 378
[Février.......... .......... 797 337
M ars............ ..........  NI7 371
Avril.............. 497
Mai............... ..........  779 292
J uin............ aw

La réforme du conseil

L’échevin L. A. Lapointe remet e 
le tapis la réforme qu’il préconis; 
au temps de la campagne pour la 
duction du nombre des échevins et 
création d’un bureau des commise 
res. Il pense que la réforme à fa 
serait la réduction dû nombre i 
échevins à vingt, l’élection par toi 
la Ville et la représentation par i 
tionalité dans la proportion de qu 
ze échevins de langue française et 
cinq échevins de langue anglaise. 

----------- f----------

La Bourse
(Service particulier)

New-York, 9. — Dès l’ouverture de 
la Bounse, ce matin, le Pacifique Ca­
nadien a baissé de 2 points 3-8. Les 
autres valeurs en vogue n’ont décliné 
que d’une fraction. Les actions du Pa­
cifique ont baissé encore pendant 
l’avant-midi. Leur baisse totale a at­
teint 5 points 1-2.

Londres, 9. — L’argent et les taux 
d escompte étaient plus chers aujour­
d’hui. Les valeurs locales, continen­
tales et américaines ont subi une bais­
se considérable en raison des craintes 
que l’on entretient nu sujet de l'affai­
re des Balkans. Los valeurs américai­
nes ont, baissé également. Isi Pacifique 
Canadien a perdu 4 points et l’Union 
Pacifie 1 point 1-2.

Paris, 9. Le marché était très fai­
ble à la Bourse aujourtl’hui.

Berlin. 9. — Les transactions furent 
rares A la Bourse ee matin. Les prix 
sont demeurés stables.
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SERVICE ANNIVERSAIRE
SANCER. — Jeudi, le 10 courant, 

un service anniversaire sera chanté 
à l’église Bonsecours, à 8 heures a.m. 
pour le repos de l’âme de J. G. Sau­
cer.

Parents et amis sont invita à y as­
sister.


